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Tout ce qui peut inter ejjer 
les hommes jufqu’â un certain 
point , ne fçauroit être au-dejfoüs 




d’une Grande Princesse 3 qui 
regarde Uhumanité comme In ver¬ 
tit la plus eJJ'entielle aux Perfon- 
nes de fon rang. C’ejl à jufle ti¬ 
tre que Vous lui donne^ la préféren¬ 
ce fur les autres qualités que toute 
la France admire dans Vo t re 
Altesse S e re n i s si m e. 
Elles Vous concilient à la vérité 
Iç refpecl le plus fincere, mais vo¬ 
tre bontéfeule Vous attire tous les 
cœurs. 

Ce fentiment , Madame > 
que j'ai déjà éprouvé, ma fait 
prendre la liberté de Vous dédier 
ce petit Ouvrage, Le fujet en ejl 
extrêmement intérejjdnt. Il'traite 
des Maladies des Yeux , La vue 
ejl de tous nos fens le plus précieux 
& le plus néeejjaire âT homme* 
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Mais la délicatèjfe de fon organe 
la rend fujette à mille infirmités , 
d'autant fins difficiles à détruire , 
quelles résident dans des corps 
qui , par leur finejje , s'échappent 
à la vue & à la main de celui qui 
opéré . 

Ces Maladies ont fait un des 
principaux objets de mes études. 
Je me fuis fur tout attaché à l’o~ 
pération de la Catara&e. Mes 
recherches n'ont point été infruc - 
tueufes. Ma méthode a été ap+ 
prouvée des plus grands Maîtres . 
J'aurois pu joindre à cet Ouvrage 
tous les témoignages qu'ils m'ont 
rendus.Mais quelfuffirageplus glo 
rieuxpour moi que celui de Votrb 
A LT E S S E S E R B N I S S I M 
que j'ai eu le bonheur d’avoir pour 
témoin de mes Juccès £ 
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Ces mêmesfuccès, Madame, 
montfufcitè des envieux. Etran¬ 
ger dans ce Royaume , faurois 
-peut-être fucombéfous les traits de 
la jaloufe, Jî Votre Altesse 
Serenissime neût daigné me 
prendre fous fa protection. Je la 
fupplie de me la continuer. Elle 
ef en même-tems une des plus pré- 
cieufes récompenfes de mes travaux 
& le rempart le plus ferme que 
je puijfe oppofer à mes ennemis * 

Je fuis avec un très - profond 
refpeâ, 

MADAME, 

DE TOTRE ALTESSE SERENISSIME, 

Le très-humble $c très-obéif&nC 
Serviteur , PALLUCCI* 



PRÉFACE. 


C E petit Ouvrage a pour objet 
la maniéré d’abbàtre. la Cata¬ 
racte. J’aurois voulu pouvoir dé¬ 
crire tout le manuel que j’y em¬ 
ployé , faire fentir toute la délica- 
teffe de cette opération , &, donner 
une idée exade de tous les mouve- 
mens que doit fuivre i’inftrumenc 
dirigé par une main habile. Mais 
également délicats & rapides, com¬ 
ment la plume pourroit elle les ex¬ 
primer avec préciiîon , tandis que 
l’œil ne peut les -faifir avec toute 
fon activité ? Je vais néanmoins en 
tracer un tableau fidelle V& s’il pè¬ 
che du côté de la précifion , j’ef- 
pére que le Leéteur me pardonne¬ 
ra ce défaut en confidération de 
â 
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plufieurs idées neuves , & vrayes 
fur l\opération qui fait la matière 
de cet Ouvrage. 

J1 feroit inutile d’en faire l’élo¬ 
ge. Seule reffource de ceux qui font 
affligés de la Catara&e , elle doit 
d’ailleurs être regardée comme une 
des plus importantes de la Chirur¬ 
gie , foit du côté de la noblefTe de 
fon fujet, foit du côté de fa déli- 
cateffe. L’habile Chirurgien peut 
également y faire^briller &. la juf* 
teffe de fa main , ’& la fagacité de 
fon efprit. 

Que l’on ne s’imagine point en 
.effet que les connoiflances d’un 
Gculiffe font renfermées dans un 
cercle étroit j qu’il peut exceller 
dans fon Art, & être en même tetns 
un médiocre Chirurgien. On a dit 
fouvent des fciences qu’elles fe te- 
noient, pour ainfi dire, toutes par 
la main. Il en efjb de même des dif¬ 
férentes branches de la Chirurgie. 
Elles ont entr’elles yne liaifon fi 
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intime & fi néceflaire qu’on ne peut 
les féparer. 

Il eft vrai que chez les Egyp¬ 
tiens il y avoit des Médecins qui ne 
fe mêloient que des maladies des 
yeux j 6e que chez les Grecs ^ il y 
en avoit fuivant Hyppocrate qui 
ne s’appliquoient qu’à la Taille. Ce 
grand Homme paroît même ap¬ 
plaudir à ces ufages. Pour moi quel¬ 
que vénération que j’aye 6e pour 
nos Anciens en général, 6e pour 
ce Pere de la Médecine en parti¬ 
culier , je ne puis m’empêcher de 
dire que le préjugé a établi ces ufa¬ 
ges , mais que la raifon ne les a ja¬ 
mais confacrés. 

Et pour nous borner à ce qui 
concerne les maladies des yeux , 
en fuppofant même que les opéra¬ 
tions pratiquées fur cet organe 
n’ayent pas un grand rapport avec 
celles qui font faites fur le relie du 
corps humain , peut-on difconve¬ 
nir qu’elles n’ayent une grande 
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connéxicé avec les principes que 
doit avoir un Chirurgien ? S’il ne 
connoîtpas parfaitement l’œcono„ 
mie animale , s’il ne fait pas diftin. 
guer les tempéramens , ôc juger 
des rapports que les maladies des 
yeux ont fouvent avec les autres 
maladies , qui en font ou le prin¬ 
cipe ou la fuite , dans quels égare* 
mens ne le précipiteront pas des 
çonnoilfances fuperficielles & une 
routine très-bornée > Le Public 8c 
la Chirurgie en fouffriront égale* 
ment un préjudice conhdérable. 
L’un par les malheurs que l’impé¬ 
ritie du Chirurgien occasionnera 3 
8c l’autre par le mépris dans le¬ 
quel cette même impéritie la fera 
tomber. 

Les maladies des yeux exigent 
certainement de celui qui les trai¬ 
te beaucoup d’étude 8c d’exercice, 
Mais il ne faut pas croire qu’elles 
doivent faire l’unique occupation 
de h vie d’un homme. Celui qui 
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après avoir joint à la pratique des 
différentes parties de la Chirurgie 
une excellente théorie , qui s’étant 
formé refprit par une étude opi¬ 
niâtre , & la main par des exerci¬ 
ces fréquens, s’applique enfuite aux 
maladies des yeux, ne peut man¬ 
quer de réuffir dans leur traite¬ 
ment. Et que l’on ne dife pas que 
les progrès qu’il fera dans cette 
partie le reculeront dans les au¬ 
tres, Au contraire les connoiflan- 
ces qu’il y acquerera tourneront à 
leur profit. C’eft ainfi que l’Aflro- 
nomie pour mieux connoître toute 
l’étendue de ces taches qui obfcur- 
cilîent les corps Céleftes emprunte 
les principes de l’Algèbre. 

Plufieurs perfonnes qui ne font 
pas affez d’attention v au rapport 
que les yeux ont avec les autres 
parties du corps, & que fes mala¬ 
dies ont avec les leurs , croy-ent 
qu’un homme ne remplit jamais 
mieux fon objet que Lorfqu’il s’y 
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livre entièrement. Cette opinion 
peut être vraye en plufieurs cas, 
mais elle doit être regardée com¬ 
me fauiïe dans celui-ci. Il eft im~ 
pofîible d’avoir une idée exade 
d’une partie fans, connoître le tout 
dont elle dépend. 

Il en eft de même d’un autre pré¬ 
jugé qui eft également commun. 
On s’imagine qu’un Chirurgien qui 
embraffe toutes les parties de fon 
Art fait fouvent des opérations qui 
ne font pas fi délicates que celles 
des yeux , & que ces opérations al¬ 
tèrent la fermeté 2c la légèreté de 
fa main. 

La raifon 2c l’expérience prou¬ 
vent le contraire. Les fondions les 
plus ordinaires des hommes obli¬ 
gent , pour ainft dire , leurs mains 
à faire des efforts beaucoup plus 
confidérables que ceux du Chirur¬ 
gien. La délicateffe lui eft beau¬ 
coup plus néceftaire que la force , 
& dans les cas où il doit réunir 
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l’une 6c l’autre * la force , il l’em¬ 
prunte d’une main étrangère , 6c 
dans la Tienne il trouve toute la 
délicatefle dont il a béfoin. C’eft ce 
que Ton voit tous les jours dans 
les maladies où il s’agit d’extert- 
fions de membres : le Chirurgien 
peut confier ce foin à des Affiftans 
qu’il, dirige. 

L’expérience détruit encore cê 
même préjugé. Combien de Chi¬ 
rurgiens habiles n’ont rien perdu 
de cette légèreté 6c de cette fer¬ 
meté qui lont requifes pour les 
opérations des yeux , quoiqu’ils 
ayent long-tems exercé toutes les 
parties de la Chirurgie ? Il me fe- 
roit aifé d’en citer un grand nom¬ 
bre. Mais bornons nous à M. Mo¬ 
rand , dont le nom n’eft pas moins 
refpe&é des Etrangers , que ché¬ 
ri dans fa patrie. Quel homme 
a jamais plus pratiqué que lui tou¬ 
tes fortes d’opérations ? Cependant 
il excelle dans les maladies des 
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yeux comme (i elles avoient été 
Punique objet de Tes veilles?Quel¬ 
le obligation ne lui a pas cette 
partie de la Chirurgie f II a affer¬ 
mi le fiftême fur la vraye nature de 
)a Catara&e. Combien de décou¬ 
vertes n’a-t-il pas faites ? Mais fans 
parler de fa théorie , quel fuccès 
n’a-t-il pas eu dans la pratique ? 
C ombien d’Eléves p’a-t-il pas for¬ 
més ? Que les autres s’acquittent 
envers lui de ce qu’ils lui doivent 3 
je me ferai toujours un honneur 
dévouer que c’eft à lui que je fuis 
redevable d’une grande partie des 
lumières que j’ai ac'quifes dans ma 
profdîion. 

Au célébré M. Morand , je pour- 
rois encore ajouter M. Benevoli , 
dont toute l’Europe connoît le mé¬ 
rite. Après un long exercice dans 
toutes les parties de la Chirurgie , 
il a II bien confervé là jufteffe de 
la main , qu’il n’y a certainement 
aucun Oculifte de fon âge qui ne 
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fouhaitât opérer fur les yeux avec 
la même légèreté. Àinfi 8c la rai- 
fon 8c l’expérience concourent à 
prouver que les opérations prati¬ 
quées fur les autres parties du corps 
ne nuifent point à la main, 8c qu’on 
peut être en même tems 8c bon 
Chirurgien 8c parfait Oculifte. 

Il ne me refte plus qu’à détruire 
une objection qu’on pourra peut- 
être me faire. Pourquoi des Chi¬ 
rurgiens habiles dans cette partie 
ne l’exercent-ils pas > Les yeux ne 
font-ils pas au moins auffi néceflài- 
res à l’homme que les bras 8c les 
autres membres de fon corps ? Le* 
maiadies des yeux ne font-elles pa« 
auffi affligeantes que les autres ? 

Je réponds à cela que de tous nos 
fens , la vue eft le plus précieux 8c 
le plus utile à l’homme. Celui qui 
l’a bonne , voudroit l’avoir encore 
meilleure* celui qui l’a entièrement 
perdue , û par le fecours de l’Art, 
il en recouvre une partie, peu fa- 
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tisfait de l’Oculifte , il oublie l’état 
p’aveuglement où il étoit, pour ne 
s’occuper que de l’état de médio¬ 
crité dans lequel il eft. Voilà cé 
qui rebute la plûpart des Chirur¬ 
giens. 

A ces défagrémens, que l’on joi¬ 
gne encore la délicatede extrême 
de l’organe, dont les maladies font 
également difficiles &; à connortre 
& à guérir $ la dextérité parfaite , 
les pénibles recherches Ôc les foins 
infinis qu’exige l’opération , les 
traitemens &; la guérifon. Après 
cela , on fera moins (urpris qu’il y 
ait fi peu de Chirurgiens habiles qui 
fe confacrent à un genre de travail 
accompagné de tant de difficultés; 
Peut-être feroient-ils encore des 
efforts pour les vaincre, s’ils étoienc 
allurés de la tempérance des Mala¬ 
des &c de la difcrétion de ceux qui 
es affilient. Mais fouvent un Chi¬ 
rurgien aura épuifé toutes les ref- 
fources de fon Art, êc fera fur le 
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point d’en voir les effets les plus 
heureux , lorfque la mauvaife con¬ 
duite des Malades, ôc la ftupide 
complaifance de ceux qui les foi- 
gnent , rendront inutiles & fon 
habileté dans l’opération , & fon 
intelligence dans le traitement. De 
toutes ces réflexions, il faut con¬ 
clure qu’il n’y a que la vue fupé- 
rieure du bien public qui puiffe 
engager un habile Chirurgien dans 
une carrière fl pénible ôc fl péril- 
leufe. 

Je m’y fuis toutefois engagé. J’en 
ai connu les périls j mais ai-je été 
aiïez heureux pour les éviter ? L& 
jaloufle qui a voulu décrier mes 
îuccès , m’oblige de le dire. La 
méthode que j’esfeigne dans cet 
Ouvrage , a mérité l’approbation 
des plus habiles connoifleurs. Les 
preuves font à la fin de ce Traité. 
Leurs fuffrages dévoient être pour 
moi un nouveau motif de la fuivre 
toujoursjnéanmoins perfuadé mieux 
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que perfonne des inconvéniens eau- 
fés fouvent par une Catarade ab- 
battue 3 j’ai cherché quelque autre 
méthode qui en fut exempte. J’ai 
crû qu’il n’y avoit que l’extradion 
de la Catarade. Elle a été pratiquée 
depuis plulieurs fiécles mais j’ai 
reconnu que les fuites en étoient 
fouvent plus dangereufes que celles 
de l’abbaiffement. Que l’on ne 
croye pas que prévenu pour ma mé¬ 
thode j je ne connoifle point les 
avantages de l’extradion. Je fui% 
perfuadé qu’elle peut avoir lieu dans 
plufieurs cas 3 fur-tout lorfque l’ab- 
baiffement feroit inutile. Je l’ai 
moï-mème pratiquée entre autres 
dans la Catarade de Pierre 6c de 
Firmin Roufïeau , 6c dans celle de 
la Dame Guillard. 

L’Auteur du Mémoire qu’on a lu 
il y a quelque tems*à l’Académie 
de Chirurgie, y a rapporté ces trois 
opérations comme il elles avoient 
été faites fuivant ma méthode or-» 
dinaire qu’il Vouloit détruire. Mais 
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il eft aifé de voir les marques de 
f’extra&ion que j’ai tentée. Audi 
n’a-t-il pas été plus heureux dans la 
critique de ces opérations, que de 
celles que j’ai faites à la Pâme Cou¬ 
teau, au Sieur Mercier & à plufieurs 
autres Malades. Au relie, je lui dé¬ 
clare que fi je rappelle quelques 
traits de fa malignité , ç’ell que j’y 
fuis naturellement conduit par mon 
fujet. Je n’ai aucun relïentimenc 
contre lui, Pourquoi en aujois-je > 
Mon amour propre doit lui tenir 
compte de fon animolltéjpuifqu’ellç 
m’a valu l’eftirne de Mrs, de l’Aça- 
démie, qui après le plus férieux exa¬ 
men, ont été convaincus de la fauf- 
feté de toutes fes imputations , 6C 
de la bonté de ma Méthode. 

Ainli, je lui pardonne les injures 
qu’il m’a faites perfonnellement, je 
lui en fais même gré. Mais ce que 
je ne faurois excufer, c’elt qu’il aie 
h mai répondu à la confiance de 
plusieurs perfonnes que j'avois opé- 
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rées,& qui ont eu la foiblefTe de fui- 
vre les confeils,& de fe mettre entre 
fes mains. Le nommé Jean Farine 
par exemple , a fait une funefte 
expérience de fes talens. je Pavois 
entrepris, & fuivant le rapport de 
Mrs. les CommifTaires de l'Acadé¬ 
mie de Chirurgie, ce Malade voyoit 
la forme des objets ; fa prunelle étoit 
exactement ronde ; elle avait même 
dumouvement. Farine m’a retiré fa 
confiance. 11 l’a placée dans M. 
Ba.... Mais qu’en elFil arrivé ? 11 
a été la vi&ime de fa trop grande 
crédulité;il elt devenu absolument 
aveugle. 

Mais en voilà allez fur M. Ba..... 
Je ceflérai bien-tôt de lui porter 
ombrage. Etranger dans ce Royau¬ 
me , où je n’ai jamais eu intention 
de me fixer, je pars pour le lieu 
de ma dellination. Mon devoir, 6c 
encore plus mon inclination , 6c 
ma reconnoififance m’appellent à la 
Cour du Grand Prince , qui m’a 
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comblé de fes bienfaits , 6c à qui 
je confacre le fruit de mes tra¬ 
vaux 6c de mes veilles. Si j’ai 
fait quelques obfervations fur M. 

Ba._elles m’ont été dictées par 

la reconnoifiance que je dois à une 
Nation , dont j’ai reçu l’accueil le 
plus favorable , 6c ou j’ai eu le 
bonheur de trouver les procédions 
les plus diftinguées. “ 

Je finis cette Préface en obfer- 
vant que je ne donne point ma Mé¬ 
thode comme infaillible. La mala¬ 
die varie à l’infini dans les diffé- 
rens fujets *. les Malades n’ont pas 
tous la même fermeté pour foute- 
nir une cure méthodique. Quel¬ 
ques-uns d’entr’eux font des eflais 
qui leur caufent de grands acçU 
dens. Leurs yeux s’écoulent 6c fe 
fondent quelquefois par la feule 
impreflïon de la lumière ou du 
jour. On en voit qui facrifient aux 
plaifirs des autres fens celui de la 
vue. D’autres s’expofent au vent, 
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aux éclairs j aux brouillards ^ â la 
neige , ôcc. Toutes ces caufes ne 
peuvent produire que de mauvais 
effets-j 8c tel inculpe l’Art, qui ne 
doit acculer que la propre impru. 
dence. 
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|*0 pe rat ion de la Ca- 
tarante eft fondée, com¬ 
me toutes les grandes 
opérations, fur quatre articles 
ou principes, i°...Sur la ftruc- 
ture de la partie qui en eft at¬ 
taquée , & de celle qu’il faut 
traverfer avec -les inftrumens 
pour parvenir a cette partie. 
2- 0 . Sur la nature du mal. 3 0 . 
Sur les moyens ou inftrumens 
A 


dont on fe fert pour opérer. 
4°. Sur les mouvemens de la 
main qui les dirige. Comme 
je me propofe de parler à pré- 
lent de ce qui concerne l’ab- 
baiflement de la Cataraéte , je 
me renfermerai dans ces qua¬ 
tre articles } & je ne ferai me¬ 
me , pour ainfi dire , que les 
parcourir , de crainte d’être 
trop long. 


ARTICLE PREMIER. 


De la -partie attaquée de la 
Cataracle , & de celles quil 
faut traverfer pour la dépla~ 
cer. 

L ’Exp erience fait con- 
noître que 1 obfcurcifTe- 
ment du Cryftallin , naturel¬ 
lement tranfparent , quelle 
qu’en foie la caufe 3 produit la 
Catara&e. Le Cryftallin a la 
forme d’une groffe lentille,ilre£ 
femble même beaucoup mieux 
à un Lupin de groffeur médio¬ 
cre , fitué verticalement vis-à- 
vis la Prunelle ; c'ell la partie 
quil faut déplacer pour que 
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bingrefïïon de la lumière puifle 
fe fairejufqu’à l’ame. 

On remarque trois couleurs 
fur le globe de l’œil ; le blanc 
qui vient principalement de la 
Sclérotique'; au milieu du blanc 
on voit un plan circulaire nom¬ 
mé Iris } à caufe des différences 
de fa couleur fuivant les diffé- 
rens fujets j les uns l’ayant gris ^ 
bleu y &c. Dans le centre de ce 
plan ou de l’Iris, on apperçoit 
un petit trou rond &: noir, 
appellé Prunelle ou Pupille. On 
découvre l’Iris ôc la Prunelle 
a travers une fuperficie un peu 
plus Paillante ou convexe que le 
refie du globe , & on donne à 
cette partie plus convexe le 
nom de Cornée \ ce n’eft^terç 1 


chofe que la continuation de la 
Sclérotique. 

De là defcription de Celle, 
qu’on prétend avoir écrit fur 
la fin du régné d’Augufte, cai 
au commencement de celui de 
Tibere , on pourroit juger que 
• l’opération de la Cataraéle efit- 
forte ancienne j mais d’autres 
Auteurs beaucoup plus anciens 
que lui en parlent aufifi , & il 
ne paroit point qu’il y ait ja¬ 
mais eu de méthodes plus .fui- 
vies pour cette opération que 
celle de placer la Cataracte au- 
deîTous de l’Axe optique i c’ed- 
a-dire, au bas de l’œil, moyen¬ 
nant un infiniment qu’on in¬ 
troduit dans cet organe. Al- 


fcucafis ( a ) qui/uivant M. Clif- 
ton, paroîc avoir vcu vers le 
douzième fiécle, die avoir ap¬ 
pris qu’en Alayrach on tiroir 
la Catara&e hors de l’oeil > mais 
on ne trouve point dans fes 
écrits la defeription de la mé¬ 
thode employée pour faire cet» 
te opération. Si elle a eu le mé¬ 
rite d’être adoptée, elle n’elt 
point parvenue jufqu’à nous ,*> 
fuivant toutes les apparen¬ 
ces on fe tiendra toujours au 
fimple déplacement de la Ca¬ 
taracte à moins que des cir- 
conftances particulières n’en¬ 
gagent à en tenter l’extraCtion» 
car les fuites de cette extraction 
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font toujours fort à craindre , * 
comme je le démontrerai. 

Pour pénétrer le globe afin de 
déplacer la Cataraâe , on choi- 
fit un point fur la Sclérotique à 
deux lignes & demie environ de 
diftance de la Cornée du coté 
de l’Oreille, ôc à un quart de 
ligne, ou une demi-ligne à peu 
près au'deflous du plan hori¬ 
zontale , qu’on imagineroit di- 
vifer l’œil en deux parties éga¬ 
les. 

L’inftrument introduit tra- 
verfe premièrement la Mem¬ 
brane Àdnate ou Conjonébive, 
puis PÀlbuginée , la Scléroti¬ 
que y la Choroïde , une autre 
Membrane que je nomme 
commune , parce qu’elle en- 
A iiij 
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Veîoppe l'humeur vitrée ôc It 
Cryftallin , enfin le voile ou la 
Membrane vitrée. 

L’Àdnate ou Conjonctive 
couvre l’hémifphere antérieur 
du globe,-& double la furface 
de* paupières qui touche l’œil, 
de façon que cette Membrane 
forme deux plans continus/in¬ 
clinés l’un fur l’autre a angle 
aigu. Cette Membrane eftrem- 

| )lie de petits vaiffeaux,fur-touc 
ymphatiques : fa furface ex¬ 
terne eftaffez polie ; l’interne, 
qui efl adhérente au globe & aux 
paupières, eft fort inégale, à 
caufe d’une quantité de feuil¬ 
lets membraneux & de vaif 
féaux lymphatiques, dont la di¬ 
rection tend du fond de l’orbi- 


tene devant.. Cette Membrane: 
eft très-déliée dans l’état natu¬ 
rel. 

L’Albuginée ne paroît être 
qu’une expansion tendineufe 
des gaines qui enveloppent 
les quatre Mufcles droits. Cet¬ 
te expanfion , qui eft fort min¬ 
ce , décroît infenfiblement jaC 
qu’au bord ou a la circonfé¬ 
rence de la Cornée à laquelle 
elle s’attache.. 

La Sclérotique eft de toutes 
les Membranes du globe la plus 
cpaift'e 8c la plus forte, La por¬ 
tion antérieure y qu’on nomme 
Cornée y eft plus, mince que 
le refte v 8c fuivantftes. recher¬ 
ches de. feu M.. Petit: Médecin^ 
elle n’excède Ifégaifleun d’eçfviL 
Av 


ron de -J de ligne, qui fait à peit 
près la moitié de l’épaifleur de la 
Sclérotique.La Cornée efl tranl- 
parente & d’un tilfu fort ferré. 
On voit au moyen de la macé¬ 
ration , que la Sclérotique eft 
formée de plufieurs couches 
étroitement colées enfemble t 
la dure - mere s’étend fur cette 
Membrane , ( a) laquelle eft 
percée d^efpace en efpace par 
des petits vaifleaux fanguins* 
& par des filets de nerfs qui 
viennent principalement du pe¬ 
tit Ganglion lenticulaire , for¬ 
mé par une branche de la cin¬ 
quième paire, appellée. Oph- 
thalmique , & par une branche: 
du nerf de b troifiéme paire* 

(a/j Morgagn i* Egift* £. 184* 


Elle eft auffi percée cPiitr trou 
plus considérable vers le milieu 
de la convexité poftérreure, ti- 
rant pourtant un peu du côté 
du nez ; c’eft par-là qu’entre Le 
nerf optique. 

La Choroïde eft adhérente 
à toute la concavité de la Sclé¬ 
rotique par le moyen d’un grand 
nombre de petits vailfeaux » 
prefque vis-à-vis le bord ou la 
circonférence de la Cornée, elle 
fe plie ôc forme: un plan verti¬ 
cale qui eft baigné dans l’eau „ 
comme on le verra ci-apres. 
Ce plan .eflr appelié par Ml 
Winllow la; Clodfon percée,» 
à cauie- de Couverture du mi¬ 
lieu y qu’on appelle Pupille: om 
Prunelle;, On regarde l'a €ho~ 
A vjj 


roïde comme étant formée de 
deux lames, dont l'externe eft 
plus épaifle que l’interne. Celle 
de ces deux lames qui eft exté* 
rieure, retient le nom de Cho¬ 
roïde 3 &: l’on donne à l’autre 
celui de lameRuyfchienne.On. 
diftingue auffi par des noms 
particuliers les deux lames qui 
forment la Ctoifon percée* 
l'externe ou antérieure eft ap- 
pellé Iris, par rapport a la dif¬ 
férence de fes couleurs, comme 
je fai déjà dit r & on nomme 
Uyée la lame poftérieure. Quoi¬ 
que ces deux lames paroiflént 
une continuation des précéden¬ 
tes * néanmoins elles n'ën ont 
ni la folidke , ni l’épaifteur > 6c 
elles s*en détachent ou s T en fépa-» 
rent fort aifémenk. 


Frefquëtous les Auteurs s'ex¬ 
pliquent fort obfcurement au 
lu jet de différentes parties qu’on 
rapporte à la Choroïde , fur- 
tout au fujet de prétendus pro¬ 
cès ciliaires , fibres ciliaires y ôc 
ligament ciliaire y autrement dit 
ligamens ciliaires > Si le nom de 
ligament peut être employé ^ 
il faut l’appeller circulaire ou 
rond y & le borner a la ceintu¬ 
re blanche } ( a ) qui rend cette 
membrane plus intimement 
adhérente au bord de la Sclé¬ 
rotique , ou elle commence i 
prendre le nom de Cornée. 

Les mots de procès ciliaires 
font fort embarraflàns y ôc je 
crois qu’on pourroit leur fubw 
l'ajt \yinü. Fr., de la TJtei-l!ÎVii& 
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fïituer fort utilement ceux de 
Jibres pales ou medull aires. C 3 c(k 
ainfi que je nommerois les fi¬ 
bres blanches qui débordent la 
fil perfide concave de la Mem¬ 
brane Ruyfchienne , &: qui fe 
réunifient vis-à-vis le ligament 
ciliaire comme des rayons qui 
tendent de la circonférence au: 
centre. Je ne fuis point encore 
aies afiuré touchant l’origine: 
de ces fibres x dont la ftruéture 
en apparence paroît nerveufe 
leurs enfoncemens dans laMem- 
Ibrane commune méritent une 
attention particulière..Ceft l’al¬ 
ternative dé ces enfoncemens* 
êc de la couleur noirâtre dont 
la Membrane Ruyfchienne eÜ 
enduite ,., qui forme une eut- 


r r 

f reinte circulaire y de la largeur 
d’environ trois lignes , gravée 
fur la Membrane commune a 
l’entour du Cryflallin je la 
nommerai Couronne dentelée , 
parce qu’elle fe termine dans, 
fa plus grande circonférence 
par une ferie des dents fembla- 
bles à celle d’une petite fcie* 
qui font très-régulierement dif 
pofées.. 

Je n’entrerai point a préfent 
dans un grand détail fur la ftruç- 
ture de la Choroïde, & je ne re¬ 
chercherai pas fon origine 5 que 
plulieurs Auteurs tirent de la 
Pie mere.. J’ai dit que la Cho¬ 
roïde efï formée de deux lames $ 
dont l’interne eft enduite d’une 
couleur noirâtre, répandue fini' 
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toute fa concavité. Si oii eut- 

1 )orte cette couleur en lavant 
a Membrane , il parorc dans 
la même lame une quantité de 
petits vaifTeaux quirepréfentent 
comme des houppes applaties. 
S tenon les a nommés Vafa 
vorùcofctybc M. W inflow Tour- 
billons vafcuîaires. 

La cinquième Membrane 
que l’inftrument doit traverier,. 
effc celle que je nomme Mem¬ 
brane commune , parce qu’elle* 
enveloppe la malle vitrée &■ le 
Cryflallin. Cette Membrane*> 
dont je parlerai dans une autre 
oceafion avec plus de détail y 
paroît formée principalement 
d'un enveloppe du nerf opti¬ 
que $ fa couleur eüi un petu 


bleuâtre ou célefte ^ fur-tout 
vers le milieu entre les deux 
pôles de l'œil. Le premier de 
ces pôles regarde le centre de 
la Prunelle, le deuxième le 
fond de l'œil, ou le point dia¬ 
métralement oppofè au même 
centre. Elle eft beaucoup plus 
épailfe du coté du pôle pofté- 
rieure. Vers le milieu dont je 
viens de parler, on remarque 
dans la fuperficie de là Mem¬ 
brane un cercle blanc, de la lar¬ 
geur d’un tiers de ligne ; ce 
cercle fépàre la convexité ou 
l’hémifphere antérieur du poE 
térieur ou du fon de l’œiL. 

La Rétine , qu’on regarde 
ordinairement comme un en¬ 
veloppe particulière de l’œil. 



produit par répanouifletnent 

des fibres du nerf optique 3 & 
comme l'organ immédiat du 
fens de la vue , paroit fe ter¬ 
miner infenfiblement à ce cer¬ 
cle j fuivant mes obfervations- 
elle ne confifte qu*en un grand 
nombre de fibres intimement 
diftribuées dans la Membrane 
commune > en forme de rayons 
qui viennent du côté du nerf 
optique. Ces fibres tendres & 
mollafles fe multiplient par leur 
fousdivifion en approchant du 
cercle dont fai parlé , & font 
ferrées fi près les unes des au¬ 
tres , qu’elles ne paroiffent laif- 
fer aucun intervalle fenfible* 
Elles font parfemées de plu- 
fieurs vaifleaux fanguins,, qui 



font d’autant plus gros qu’ils 
font plus près du nerf optique. 

La Membrane commune perd 
beaucoup de fon épaifleur 
depuis la ligne blanche jufqu’au 
bord dentelé de la couronne 
gravée fur cette Membrane par 
l’alternative des fibres pâles ou 
médullaires & les filions noires. 
J’appelle filon chaque efpace 
compris entre deux de ces fibres. 
Au bord dentelé elle s’amin¬ 
cit encore davantage, devient 
plus claire , 8t acquiert beau¬ 
coup plus.de folidité. Depuis 
ce bord jufqu’a la diftance d’un 
quart de ligne de la circonféren¬ 
ce du Cryftallin 3 elleefl: étroi¬ 
tement colée à la Membrane 
Ruyfchienne a fur-tout vers le 


bord , d’où elle fe replie pour 
former la cloifon percée. Cet¬ 
te adhérence paroît dépendre 
des enfoncemens des fibres 
pâles ,6} peut-être auffi de là 
communication de plufieurs 
vaifleaux lymphatiques j de-lâ 
elle devient plus convexe & 
transparente , fans rien perdre 
de fa foîidité % & elle couvre la 
convexité antérieure du 1 Crÿfi 
rallin , avec qui elle n’a aucu¬ 
ne Iiaifbn remarquable. Entre 
la Superficie convexe de la 
Membrane commune&: la cloi¬ 
fon percée, il y a une efipace 
à qui l’on donne le nom de 
Chambre poftéiieure : il y en a 
de même entre la cloifon per¬ 
cée & la concavité de la Cor- 


née ; cet intervalle fe nomme! 
Chambre antérieure.Ces Cham¬ 
bres font remplies d’une eau 
fort claire, appellée humeura- 
queufe. Feu M. Petit Médecin , 
parlant des dimenhons de ces 
Chambres, dit que les parois 
de l’antérieure dans l’état natu¬ 
rel , font écartés d’un peu plus 
d’une ligne &: un quart , & 
que ceux de la poftérieure ne 
le font que d’environ un quart 
de ligne s mais ces dimenhons 
font pourtant fujettes à des 
variétés, fur-tout dans certains 
cas où il y a Cataraéte. 

Si on lève avec de petites 
pincettes une portion de iUvée 
du coté de la Prunelle , après 
J'avoif coupée en deux ou trois 
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endroits du centre à la circon¬ 
férence , on obferve que la 
Membrane commune fe lève auili 
ôc forme quantité de petits plis 
que plusieurs prennent pour des 
procès ciliaires y &: d’autres pour 
des vaifleaux lymphatiques qui 
fe jettent fur le Cryftallin : 
mais ce ne font que de vérita¬ 
bles plis ; ôc de ce qu’en répa¬ 
rant toute la coroïde il ne pa- 
roît aucun déchirement ni du 
côte de fibres pâles ou médul¬ 
laires, ni du côté de la Mem¬ 
brane commune , on a tout lieu 
de conclure que c es fibres ne fe 
Continuent point avec la der¬ 
nière , à qui elles font pourtant 
adhérentes par leurs enfonce- 
jnens, & peut-être auffi par d§ 


petits vaiffeaux qu’on ne dé¬ 
couvre point au moins fans 
art. Il eft aufli à propos de re¬ 
marquer qu’on trouve cette ad¬ 
hérence beaucoup plus légère, 
Jorfqu’au lieu de lever un lam¬ 
beau de l’Uvée on lève une por¬ 
tion de la lame Ruyfchienne, 
la prenant a quelque diftance 
«de la Couronne dentelée, & la por¬ 
tant du côté de la Prunelle , 
parce que cette adhérence aug¬ 
mente par degré en approchant 
de l’angle qui réfulce de l’incli¬ 
nation de l’Uvée fur la Mem¬ 
brane Ruyfchienne , où les fi¬ 
bres pales font beaucoup plus 
fènfibles 

A l’égard de l’effet de la 
Membrane commune , coniidé- 
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rée par rapport à la vifion, fl 
elle avoir plus d’épailïéur 3 il 
n’eft pas douteux qu’elle aug- 
menteroit par fa figure convexe 
la réfra&ion que les rayons ont 
fioufifert en traverfant 1 épaifTeur 
de la Cornée, mais une Mem¬ 
brane fi mince peut-elle opérer 
une réfraction fenfible ? 

Elle a un autre üfage bien 
plus confidérable qui n’a pas 
encore été fiuffifamment apper- 
çu , ou au moins on n’en a pas 
encore tiré de juftes conféquen- 
ces. Ordinairement on eft dans 
l’idée de croire que c’eft le pré¬ 
tendu ligament ciliaire , ou les 
procès ciliaires qui brident 
afrujettiiTent le Cry fiai lin dans 
le chaton de la malle vitrée „ 
Mais 
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tuais cela me paroîc très - peu 
fondé. J’eftime que la Membra¬ 
ne commune par fon adhéren¬ 
ce à toute la circonférence on 
bord de la Membrane Ruyf. 
chienne, de en couvrant par- 
devant le Cryftallin,qui he m pè¬ 
che de fortir de fa niche on 
chaton , lorfque le globe par 
une preflion latérale s’alonge 
un peu d’un pôle à l’autre, de 
que la maflé vitrée eft poufféd 
en devant, fans quoi le Cryf. 
tallin échaperoit dans la cham¬ 
bre antérieure > comme il arrive 
quelquefois par l’impéritie des 
Opérateurs^qui en abailfant la 
Cataraébe déchirent cetteMem- 
brane qu’on devroit ménager 
&veç grand foin, fuppofé qu’elle 
£ 



ne fok point' opaque 

Si on réfléchit mûrement fur 
ce dernier ufage de la Mem¬ 
brane commune , on reviendra 
d’un fécond préjugé dépendant 
du premier & qui efl: fort com¬ 
mun i c’efl: de croire, lorfqu’on 
voit-trembler l’iris.,après l’abaif- 
fement de la Catarade^que ce. 
la vient, de ce qu’on a coupé les 
prétendus procès ciliaires ou le 
ligament ciliaire. Ce tremble¬ 
ment ou termouflernent , in¬ 
convénient fort remarquable, 
fur-tout lorfqu’il efl: exçeflif, dé¬ 
pend en grande partie du déchi¬ 
rement de la Membrane com¬ 
mune , il provient aufli du peu 
de conhftence de la mafle vitrée 
iBc des mouvemens que fuit la 
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Catarade abaiffée. ï’en parlerai 
par la fuite > &; dans une autre 
occafion, je m’expliquerai plus 
au long fur cette Membrane > 
& je tacherai de rendre raifon 
du mydriafis ou dilatation de la 
Prunelle qui furvient nombre 
de fois après l’opération de la 
Car a rade , lorfque la Membra¬ 
ne commune, qui malgré cette 
infirmité conferve le plus fou- 
vent fa tranfparence , a été dé¬ 
chirée ou détruite. Je pourrai 
même par-la jetter de lumières 
fur les mouvemens de la Pru¬ 
nelle, & fur des maladies dont 
on juge fouvent bien légère¬ 
ment par l’altération de ces 
mouvemens. 

La dernière Membrane e(l 
Bij 
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la vitrée. C’eft un voile très- 
mince, délicat, clair & trans¬ 
parent qui enveloppe toute la 
malle vitrée, & qui paroît com¬ 
muniquer, par des alongemens 
qui s’élèvent de fa concavité, 
avec les cellules qui renferment 
rhumeur vitrée. Ce voile, vis- 
à vis de la cornée, décrit une 
courbe diamétralement oppo- 
lèe à celle de la Membrane 
commune cette courbe ou cet 
enfoncement fert à loger la 
convexité pollérieure du Cryf- 
tallin , comme on le voit dans 
la figure, La pdrtion du voile 
qui forme la loge ou niche, de 
meme que tout le refte de ce 
voile , eft fans comparaifon 
moins Solide, & moins épaifïe 


que la portion de la Membrane 
commune qui couvre la conve¬ 
xité antérieure de la mafle vi¬ 
trée. Feu M. Petit, Médecin , a 
dit qu'elle n'a que la moitié de 
répailîeur. On peut juger en 
général de la délicateflé 8c du 
peu de réfiftance du voile par 
ta facilité avec laquelle il fe 
déchire par l’imprellîon la plus 
légère. Depuis le commence¬ 
ment de la. Couronne dentelée 
jufqu'à la circonférence du Crvf- 
tallin 3 ce voile ed: éxaétemenc 
collé a la Membrane commu¬ 
ne ; enfuite il s'en écarte, 8c ces 
deux membranes décrivent deux 
courbes dans l'écartement des¬ 
quelles eft renfermé le cryflal- 
lin. Cet écartement, Suivant les 
B iij 
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Anatomiftes, vient des deux la¬ 
mes dont ils s’imaginent que la 
Vitrée eft compofée. Mais pour 
fe convaincre que cette divifion 
de la vitrée en deux lames eft 
abfolument imaginaire 5 on n’a 
qu’à examiner ce voile avant 
qu’il parvienne à la Couronne 
dentelée , on verra par Ton peu 
d’épaiffeur combien il eft peu 
vraiiembîable qu'on le fépare 
en deux lames, & combien de 
différence il y a entre l’épaif- 
feur &: folidité de la Membrane 
qui couvre le Cryftallin & la 
Vitrée^confidérée dans l’endroit 
indiqué ci-deffus. Ce furcroit 
d’épaifteur &: de folidité qu’on 
remarque dans la Membrane 
qui couvre par-devant le Cryf* 
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tâllirt a été attribué pat des 
Auteurs à une membrane par¬ 
ticulière qu’ils ont nommée ci¬ 
liaire , ôe qu’ils ont cru naître 
du bord de la choroïde ou d’une 
du plicature de l’Uvée ou d’un 
grand nombre de petits vaif- 
feaux. Quoique tout ceci ait 
plus de vraifemblance que le 
prétendu écartement des deux 
Lunes, dont on croit formé le 
voile ou membrane vitréeméan- 
moins > fi on examine avec at¬ 
tention la nature de cette par¬ 
tie , on la trouvera exaéfcement 
conforme a la vérité que j’ai 
avancée touchant la Membrane' 
commune . 

Telle eft la defcription fuc- 
cinte que j’ai crû devoir faire 
B iv 
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H es différentes membranes de 
ïoeil que l’infkument doit tra* 
verfer en pénétrant tout le glo¬ 
be. Elles font, je le répété, au 
nombre de fix > fçavoir, l’Adna* 
te, ou Conjonctive, l’Albuginée* 
la Sclérotique , la Choroïde, la 
'Membrane commune &: la Vi* 
trée y quoique cette dernière ne 
mérite guères le nom de mem¬ 
brane , n’en ayant point la con- 
fiffance ou folidité,le nom de 
voile lui convient beaucoup 
mieux. Ces fix Membranes con- 
fidérées dans leur état naturel à 
l’endroit qu’on doit piquer pour 
pénétrer le globe dans l’opéra¬ 
tion dont je traite , ne font tou-* 
tes enfemble que l’épaiffeur d’en- 
viron une demi-ligne, ou trois 
quarts de ligne. 
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La Maffe vitrée que Pinffru* 
ment traverfe avant que de par¬ 
venir au Cryftallin , paroît for¬ 
mée de trois différentes parties,, 
dont la principale eft une hu¬ 
meur claire ôc tranfp a re-rite ,, 
renfermée dans des cellules qui 
en font la fécondé partie la 

troiftéme eft un Anneau large 
' , £> 

& épais qui répond a la Cou¬ 
ronne dentelée> & qui environ¬ 
né la circonférence du Cryftal-- 
lin. Le plan ou aire que ren¬ 
ferme l’Anneau eft parallèle â 
la cloifon perçée.. La circonfé- 
rehce du Cryftallin eft reùfèr- 
inée'dans le mèmè plan quel’An¬ 
neau lequel a a peu près délit 
lignes de largeur 6c autant d'é- 
paifteur ? c’eftee donc on s*apw 
Ev/ 
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perçoit aifément en ferrant ce 
corps entre deux doigts. Il y 
a lieu de croire que cette épaif. 
feur naît principalement d’un 
amas de cellules 3 peut-être aufli 
de quantité de petits vaifléaux 
lymphatiques venans de la 
Choroïde à travers la Courons 
ne dentelée y attendu qu’il y a 
beaucoup d’adhérence entre ces 
partiesjd’ailleurs plufleurs Ana- 
tomiftes avancent qu’ils ont dé¬ 
couvert ces vaifleaux au moyen 
des injections. Dans plufieurs 
vieux fujets cet Anneau m’a pa¬ 
ru beaucoup plus ferme ou plus 
folide que dans les jeunes gens» 
& dans le nombre d’yeux que 
fai diflequé ,, j’ai aufli trouvé 
beaucoup de variété dans la cir- 


confiance de la MafTe vitrée, 
fans m’être pourtant beaucoup 
apperçû d’aucun changement 
par rapport à fa transparence* 
A l’égaré des cellules & dal¬ 
lons entrecoupées qui ne paroif. 
fent point dans l’état naturel, 
elles fe rendent fenlibles en 
mettant la Malle vitrée nouvel¬ 
lement détachée dans (quelque 
liqueur aigrelette. Ces cellules, 
quoique dépourvues d’une ré- 
fiftance fenhble y doivent néan¬ 
moins être ménagées, autant 
quai eft polBble , dans l’opéra¬ 
tion de la Catarade,, de crain¬ 
te qu’en en déchirant un trop 
gtaiid nombre avec l’infbü ment, 
on ne forme un amas de leurs 
paroisse (qui pourroit oecafion- 
B vj 
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lier, entr’autres accidens,tm ter- 
niflement dans la Mafle vitrée * 
mais c’en un ménagement que 
n'entend point le grand nom¬ 
bre des Opérateurs. J’en ai vû 
un ici,, il y a quelque tem ps, qui 
afîeCtoit d’une maniéré agréa¬ 
ble les moins experts , tant par 
la finefle de fon aiguille , que 
par la légéreté de fa main. Heu¬ 
reux les malades qui tomboient 
entre Tes mains avaient des Ca¬ 
taractes aifées ôe de la meilleure 
efpéce ! Quelques-uns de ceux- 
ci guériUoient , parce qu'un 
feul tour de la fine aiguille fuf- 
fifoit pour précipiter le Cryltal- 
lin > mais lorsque ce corps n’é- 
toit pas bien ferme , en un mot, 
dans toutes les Cataractes un 
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peu difficiles , la guériïon etoî'c 
fort rare & l’opération fuivie 
d’accidens fâcheux, parce que 1 
l’Opérateur décrivoit avec fba 
aiguille cent tourbillons dans; 
l’œil pour affiijettir les fragment 
voltigçâns des Cataractes qu’il 
brifoit, & c’étoitle plus grand: 
nombre.. Il n’y avoir pour lui 
mi cellules >; ni Anneau, ni Mem¬ 
brane commune.. On le voyoit 
trcs-fouvent promener fan ai¬ 
guille d’une chambre à l’autre 
avec une légéreté admirable >s ôc 
il y avoit très-peu de cas ou le ta¬ 
pis noir de la Membrane Ruyt 
chienne & de l’Uvée ne parut 
a travers la Prunelle.. Témoins 
d’un grand nombre de fes opé* 
nations, & de leurs fuites : jer 


puis avancer/ans crainte de me 
tromper > qu’il n’a rendu la vue 
tout au plus qu'à la neuvième 
partie des malades fur qui il a 
opéré dans cette Villetencore a- 
t-il été plus heureux que ceux 
qui courent les Provinces com¬ 
me lui. 

Le Cryftallin ed le hége ordi¬ 
naire de laCataraéle. lia, com¬ 
me j’ai déjà dit, la figure d’une 
grofle lentille j il eft renfermé 
dans l’écartement des deux 
MembranesyCommune & Vitrée > 
& niché dans la MaiFe vitrée de: 
façon que la moitié poftérieure, 
qui eft ordinairement un peu 
plus convexe que la moitié an¬ 
térieure y eft entièrement en- 
fevelie. Le Chryftallin par oit 
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compofe principalement de 
trois fubftances fort diilinéles 
chez les Vieillards d’un noyau 
qui eft la fiibftance ftuée au¬ 
tour du centre i d’une écorce 
qui enveloppe le noyau*, & d’un 
voile fort mince dont toute Pé- 
corce ed: enveloppée. Le Cryf 
tallin conferve fa tranfparence 
jufques vers l’âge de vingt-cinq 
ans., alors il commence a de¬ 
venir d’un jaune tirant fur la 
couleur de paille , fur celle d’eau 
de mer, & quelquefois même 
un peu fur celle de l’eau trou¬ 
ble. Ces couleurs fe caraélérilent 
de plus en plus avec l’âge. La 
confiance frit a peu-prés le 
même degré., Ce qui eflfort à 
propos de fçavoir pour le pro- 
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îrofEic des Catarades. Il paroît 
uniformément molafle jafqu’à 
l’âge de vingt-cinq ans r après, 
le (quels il acquiert plus dfecon- 
fidance, fur-tout vers le centre; 
ce qui donne l’idée du noyau,, 
qui paroît réfulter d’une malle 
informe. L’Ecorce eftcompofée' 
des fibres finguliérement arran¬ 
gées. Elles font par couches, & 
on le décou vr e allés dillin dé¬ 
ment chés les Vieilliards , mê¬ 
me fans qu’on foit obligé dé¬ 
faire cuir le Cryllallin r ou de: 
le préparer par des liqueurs fa- 
fines x de la même maniéré 
qu’un oignon ou une pierre de 
bezoard ,, qui ell.com poféede 
plufieurs enveloppes ou couches, 
qui fe recouvrent les unes dans 


4 * 

les autres. Les fibres de chaque 
couches partent du centre de la 
furface antérieure > ou du point 
qui répond directement au cen~ 
tre de la Prunelle 3 décrivant 
une ligne courbe 3 vont fe join* 
dre a la circonférence du Cryf- 
tallin avec celles qui viennent 
du pôle oppofé 3 lequel efl le 
point du milieu de la furface 
ou convexité poflérieure dit 
Cryftaliin. Ils répondent, préci- 
fement a ceux du globe. Les 
couches ont beaucoup plus d’é- 
paifTèur vers la circonférence 
du Cryftaliin , c’eft-a-dire ait 
point de réunion des fibres qui 
partent de chaque pôle. Leur 
matière eft fort vifqueufe , ce 
qu’il eft très-neceifaire de bien 
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remarquer pour rendre raifon 
des adhérences dont elles font 
fufceptibles avec d’autres par¬ 
ties. 

Le voile qui enveloppe l’é¬ 
corce efb fort mince^ôe n’a pres¬ 
que point de conhftance > on 
le diftingue par quelques rh 
des qu’il forme principalement 
chez les Vieillards. Cependant 
dans quelque fujet il m’a paru 
affés épais i c’elt ce qu’on peut 
appeller a mon avis la Capfule 
propre du Cryflallin, à laquelle 
on peut aufïi rapporter quel¬ 
ques-unes des couches les plus 
fuperficielles. 

Entre le voile qui enveloppe 
l’écorce du Cryftallin & la Mem¬ 
brane commune , on trouve 
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dans l’état naturel une liqueur 
en très -petite quantité. J’ai ob- 
fervé que dans certain cas cette 
liqueur peut à peine former une 
goutte. La liqueur qtti baigne 
la furface poftérieure du Cryf- 
tallin eft en moindre quantité 
que celle qui humeéte la partie 
antérieure. Auili la première 
eft-elle a (Tés fiumedée par la" li¬ 
queur qui fuinte à travers îe 
voiie qui enveloppe la mafte vi¬ 
trée. La nature à qui rien n’é- 
chape de tout ce qui eft nécef 
faire pour la perfedion de fes 
ouvrages en plaçant un peu 
de liqueur entre la Membrane 
commune ôc le voile fubtri qui 
enveloppe le Cryftallin, paroît 
n’avoir eu d’autre objet que de 
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l'empêcher de fe coller â ladite 
Alembrane , ce qui auroit caufé 
desobftacles à la vihon. 

De plufieurs obfervatiôns que 
j'ai Faites fur un nombre allés 
conhdérable de Cryftallins , je 
n'en rapporterai ici qu’une ailes 
intéreflante. J’en ai léché dédit 
férens âges dans de petites boe- 
tes bien clofes. J'ai remarqué 
que ceux de jeunes gens, qui 
n’avoient point pâlie l'âge d’en¬ 
viron trente ans,fe vuidoient au¬ 
tour du centre, c’eft-â-dire, 
dans tout l'efpace qui elfc occu¬ 
pé par le noyau i que ceux de 
gens plus âgés confervoient â 
peu près la même grandeur; 
que leur furface étoit pleine 
d'inégalité, &: que l’écorce étoit 


un peu ferme mais très-fragile, 
de forte qu’en les ferrant entre 
les doigts ils s’écra&ient 6c fe 
réduifoient fort aifément en 
une pouffiere bleuâtre ; 6c qu’en- 
'fin , ceux de perfonnes d’un âge 
plus avancé , comme de foi- 
xante ans,fe trouvoient remplis 
dans le centre d’une matière 
épaifle, de couleur de paille ou 
plus jaunâtre, qui fe continuoit 
avec l’écorce, 6c que le tout fe 
réduifoit en un volume plus pe¬ 
tit 6c afles uniforme. On pour- 
roit conclure de cette obferva- 
ïion, qui eftaifée â faire, que 
l’écorce du Cryfhllin des jeunes 
gens étant plus vifqueufe que 
chez les perfonnes âgées, coin* 
ine je l’ai toujours remarqué, 
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attire Sc abforbe , de quelque 
manière que cela fe fade , la 
fubftance molade fituée autour 
du centre, à moins que celle- 
ci ne s’exhale à travers les pores 
de l’ècorce , & que chez les 
vieux l’écorce fe joint an noyau 
qui a plus de confiftance. On 
peut tirer de cette remarque 
plufieurs conféquences que je 
réferve pour un autre te ms. 

Comme je n’ai pas entrepris 
de donner une exade defcrip- 
tion de l’œil, je ne m’arrêterai 
point à parler des vaideaux qui 
s’y didribuent, ni de Tes nerfs: 
on en peut voir l’Hidoire dans 
plufieurs Auteurs, fur-tout dans 
M. Window. Je dirai feule¬ 
ment au fujet du Crydallin que 
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j’adopte le fentiment de M. Pe¬ 
tit , 8c que j’eftime qu’il n’a 
point de liaifon avec les parties 
voifines, fi ce n’eft peut-être au 
moyen de quelques petits vaifi 
féaux blancs, prefqu’impercep- 
tibles 8c incapables de foutenir 
la plus petite inipreffion. Il m’a 
paru avoir découvert quelques- 
uns de ces petits vaifleaux en 
foulevant le Cryftallin dans la 
niche après avoir ouvert la 
Membrane commune , ils par- 
toient de la maffe vitrée, fur- 
tout du côté de l’Anneau, 



ARTICLE SECOND. 
Delà nature de la Cataracte. 


V 'Opacité* qui paraîtau 
i travers du trou de la Pru¬ 
nelle, marquée par une couleur 
étrangère à celle de ce trou, dé¬ 
note en général ce que nous ap¬ 
pelions Catara&e. Cette opa¬ 
cité empêche les rayons de la 
lumière de parvenir à l’organe 
immédiat de la vue pour y pein¬ 
dre en racourci les images des 
objets y èc caufe enfin un aveu¬ 
glement. 


Les anciens ont cru que cette 
opacité venoit d’une confufion 
de l’humeur aqueufe qui la ren- 
doic 
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doit trouble y &. l’ont appeîlée 
Hypochyma, qui répond au ter¬ 
me de Sujfüfio y dont Celfe 6e 
Pline ont fait ulage. Le Glauco - 
ma des Grecs paroit avoir beau¬ 
coup de rapport a ce que nous 
nom mons Cataraéte, puifqu’on 
voit fouvent cette couleur azu¬ 
rée ou verte de mer que fignifie 
le mot de Glaucomà. Par une 
; analogie bien plus naturelle on 
* employé prefque généralement 
le nom dé Cataracie $ qui en 
grec dénote une chute d eau , 
6e en notre fens une ’éciuié mo¬ 
bile cependant nous ne 
croyons point que l'Opacité 
provienne ordinairement d’uiie 
Membrane engendrée dans l’hu¬ 
meur aqueufe, comme l’ont cru 
C 
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ceux qui ont introduit dans la 
Médecine le nom de Catarade, 
s’imaginant que cette Menu 
brane s’oppofe au pafTage des 
rayons, de meme que leclufe 
arrétele cours des eaux* des ex¬ 
périences réitérées démontrent 
que l’aveuglement dépend or¬ 
dinairement d’une altération du 
Cryftallin. 

On diflingue les Catarades 
en curables, incurables, très- 
difficiles &c. Enfuite, en vraies, 
faufïes ou bâtardes, en mixtes 
ou trom peufes, en laiteufes , 
cafeufes, en branlantes , puru¬ 
lentes, membraneufes, cryflal- 
lines, &c. On a cru que ces dif¬ 
férais noms pouvoient indiquer 
les différentes altérations furve- 


nues au Çryftailin, mais quelles 
idées préfentoient-ils ? Il ny a, 
félon moi, que la première dif- 
tin&ion en curables > incurables 
àc trcs-difficiles qui foie fon¬ 
dée , mais l’application de ces 
épithétes n’ell pas toujours juf- 
te j parce qu’on juge après des 
expériences fouvent dëfedueu- 
fes. 

La couleur &: la forme des 
Catara&es font des lignes au£ 
quels on doit faire grande at^ 
tention , parce que c’eft princi-, 
paiement par eux qu’on juge de 
l’efpece d’une catarade. Au ref 
te, il ne fuffit pas d’avoir vu 
beaucoup de Cataradês pour 
en bien juger , l’exercice de la 
main n’eft rien moins qu’inutile, 

ci i 




pour faire connoître a feu près' 
ce que délïgnent une certaine 
couleur & une certaine forme. 
Il faut donc joindre beaucoup 
de pratique à une vue parfaite 
ment bonne, pour pouvoir por¬ 
ter un jugement auffi folidc 
qu’il eft poilîble. 

' La couleur nfoflpas la méfoe 
en toutes les .Cataractes ; il y r en 
a qui font d J un blanc de perle, 
de neige ,ou de.co quille d’epuf, 
de plâtre , d’argent monndÿé , 
de vif argent, ou bleuâtre, d’un 
blanc mêlé i d’autres font jaunâ¬ 
tres , ou de couleur de paille j 
d’autres ont un brun de fer ; il y 
en a de grifes ou cendrées, de 
verdâtres , de rougeâtres, de 
couleur de roiiille; d’eau* de nier, 
d’eau trouble. 
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Comme^c’eft principalement 
'de la couleur ôc de la forme 
qifon tire le. pronollicdesCa- 
tarades, il ftroit très-néceffai- 
re pour Ja folidité de ce pronos¬ 
tic 3 de pouvoir fixer le rapport 
eue les differentes, couleurs , 
dont j’ai fajt mention 3 ont avec 
les différentes altérations du 
Cryftallin , qui eff ordinaire¬ 
ment lefjége de la Catarade , 
mais il eft fort difficile de pou¬ 
voir y parvenir > cependant le 
moyen d'en approcher autant 
qu'il eft poffible, c’eft en exa¬ 
minant avec attention les diffé- 
. rentes couleurs que le Cryftaliin 
même nous préfente confidcre 
en différens états. 

Le Cryftaliin d’une perfonne 
: C iij 



fort âgée, féparé de fes parties, 
voifines , féché au foleil ou â 
la chaleur du feu, & raclé en. 
fuite avec la pointe d’un cou¬ 
teau , donne une poufïiére fort 
légère & blanchâtre ; lorfqu’on 
le fait tremper dans de l’efprit 
de vin, ou dans d’autres liqueurs 
acides, fon humide naturel fe 
diiïipe promptement, & ilfe 
ramafTe en un petit peloton lé¬ 
ger , inégal, & de figure pref- 
que ronde *, fa couleur eft d’un 
blanc de neige , ou de coquille 
d’œuf : Enfuite étant ferré un 
peu entre deux doigts, il s’é- 
crafe très-facilement. Si on le 
trempe dans un petit gobelet 
d’eau , & qu’on l’agite avec une 
baguette, il eft capable de blan¬ 
chir toute l’eau. 


Il paroît par cette efpé- 
rience que c’eftla couleur blan¬ 
che qui s’attache aux parties 
les plus fermes ou les plus fo- 
lides du Cryftallin. Tombes les 
autres couleurs qui paroifTent 
en différentes Cataractes y 
pendent, fuivant toute appac** 
rence, du mélange de ceifedà 
avec celle des diverfes matières, 
dont font chargées les humeurs 
qui fe ramaifent dans k cryftah 
lin , ou du diffirent arrange¬ 
ment de des parties élémen¬ 
taires. 

Si fofois dire mon fen- 
timent fur l’origine du blanc 
de perle * qui paraît dur la fu- 
perficie d’un grand nombre des 
Cataractes, il ne dépend a mon 
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avisque d’un certain dégre de 
décompofition des couches les 
plus fuperfîcielles duCryftallin, 
produite par une humeur qui 
s’y infinité' & qui les pouffe en 
dehors ou les fouleve 3 enfuite 
dequoi ces écorces fe defTéchem 
un peu ; ■&. donnent une cou¬ 
leur blanchâtre, laquelle âcaufe 
de la noirceur du dedans du glo¬ 
be paroît beaucoup plus for¬ 
te qu’elle ne l’eft réellement. 
Nombre des Catara&es que j’ai 
examiné hors de l’œil , ont 
donné lieu au fentiment ci- 
defïus. Celle qu’on tira avec 
adrelle l’année derniere à l’Hô¬ 
pital de la Charité à un hom¬ 
me de la campagne , âgé d’en¬ 
viron 5 0 ans, en eft auffi 





t S7 

tm exemple. CetteCataraéle qui 
avoic été portée par accident: 
dans la chambre antérieure y 
étoit de la meilleure efpéce. 
La couleur ,, avant l’opération , 
paroiflbit d’un blanc de perle * 
mais enfuite étant placée fur un 
papier blanc ,, elle ne préfentoit 
qu’une légère blancheur tirant 
fur la couleur de paille.. Le voile 
très-délicat qui envéloppe im¬ 
médiatement le Cryflallm étoit 
opaque. En frottant un peu en¬ 
tre deux doigts cette Catarâéte* 
il fe détachait'de la lu perfide 
une matière blanche plus fe- 
che &. plus déliée que r écorce 
d’ün Cryfïaiiin fain * ôt pour ce 
qui efi de fa confift'ance * elle 
étoit a peu près celle d’mie nm- 
C v 
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tiére fébacée. Le noyau étoit 
plus ferme au moins du dou¬ 
ble qu’il ne l’eft à 60 ans, & 
droit fur la couleur de paille 
au jaune. On pouvoir aifément 
féparer plufieurs feuillets de ce 
noyau, Ôc ces feuillets féparés 
paroiffoient toujours blanchâ- 
rres. 

Je vais rapporter un autre 
exemple qui tend a démon¬ 
trer plus clairement la décom- 
pofition du Cryftallin. Au mois 
d’Avril dernier je fis voir a M r 
Demours un Cryftallin catara¬ 
cte , qui fe trouva par Lazard 
dans un oeil qu’on m’avoit en¬ 
voyé de l’Hôtel desInvalides.On 
découvroit fur la furfàce anté¬ 
rieure de ce corps quantité de 
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petits grains blancs comme de 
la neige, & femblabîes par leur 
forme &; figure à du Tel blan¬ 
chi. Ces grains rouioient de 
côté & d’autre à la faveur d’une 
liqueur renfermée plus abon- 
damment qu’à l’ordinaire encre 
la Membrane commune & la 
meme furface , qui paroi {loi t 
dépouillée du voile fort mince 
dont j’ai fait’ mention en par¬ 
lant du Cryftallin. Il n’y avait 
point à douter que ces petits 
grain s ne le fulfe nt détaches de 
Pécorce qui étoit meme un peu 
inégale j d’autant plus qu’en k 
raclant avec la pointe d’une 
lancette on en tiroit .u-ne.ma¬ 
tière fort liomogenée aupc mê- 
jnes grains. Le relie n’a voit rien 
C vj 


de plus particulier que celui* 
qu’on avoit tiré à la Charité. 

Je crois avoir prouvé af~ 
fés que la blancheur des Ca¬ 
taractes fuit au moins le: plus 
fou vent , la décomposition du 
Cryftallin, qui commence or¬ 
dinairement par Ton écorce* 
Plus les parcelles Iblides de ce 
corps, font dépouillées d’une hu¬ 
meur gluante qui les jpint or¬ 
dinairement les unes aux autres* 
plus elles paroilFent blanches* 
D’oii vient qu’une Cataraéfce qui 
L travers la prunelle paroit d’un 
blanc de neige , de plâtre , de 
coquille- d’œuf 3, eft ordinai¬ 
rement difficile a abbattre > 
parce qu’en pareil cas r ou elle 
efl dilfouë de * pour ainfi dire * 
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réduite en poudre y ou elle eft 
d'une folidité très-fragile., Sou¬ 
vent meme ees Cataractes font 
eolées à la Membrane commune x 
ce qui arrive ordinairement 
quand elles ont été eaufées par 
la petite vérole > ou par des in¬ 
flammations; dans ces occalîons 
je fuppofe que la malfe vitrée 
en gonflant poulfe ôc écrafe le 
Cry liai lin cont re ladite Mem¬ 
brane y a laquelle l’écorce de la 
Intille s’attache fort aile m en t 
a caufe de fa nature vifqueufè. 

La couleur jaunâtre , celle 
de paillede brun de fer , de 
rouille r d’eau de mer, d’eau troiK 
ble, verdâtre,, rougeâtre , ac¬ 
compagne & fuit ordinaire¬ 
ment les degrés d’épaifliflèmcnt. 


fermeté oucondenfation duCry, 
ftallin dans les perfonnes âgées; 
mais chez les jeunes gens ces 
couleurs font d’un mauvais pro- 
noftic. La couleur grisâtre, fur- 
tout cendrée , mérite d’autant 
plus d’attention s qu’elle ac¬ 
compagne ordinairement le 
Gryftallin molaffe , l’expérience 
m’a appris qu’on ne les abbat 
jamais avec fuccès , à moins 
quelles ne foient bien mûres. 

L’épaiffiiïement dont j’ai 
fait mention ci-defFus , com¬ 
mence tôujôurs dans les perfon¬ 
nes âgées, par le centre du Cry* 
ftallin , comme la partie la 
moins baignée, gagne en- 
fuite le côté de l’écorce ; mais 
celle-ci étant moins compris 
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mée & plus hume&ée que le 
noyau, fe délie ou le déco ni- 
pofe au lieu de devenir plus fer¬ 
me , & donne ordinairement 
line couleur blanchâtre, quel¬ 
quefois auffi elle fe détache fa¬ 
cilement du noyau, comme je 
l’ai remarqué dans l’opération 
des perfonnes âgées j alors le 
corps détaché du noyau rémon¬ 
te aifément & rend l’opération 
inutile j c’eft pourquoi dans les 
perfonnes âgées on peut accé¬ 
lérer un peu l’abhaiffement de 
la Catarade quand l’opacité 
avance lentement, pourvu qu’¬ 
on remarque dans le fond du 
Gfyftailin quelqu’une des cou¬ 
leurs qui ont coutume d’accom¬ 
pagner fon épaiiBdément. A l’é- 
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gard de la couleur blêuâtre ,'elie 
n’efl pas d’un mauvais prono- 
flic * pourvu que la fuperfîdede 
la Catarade Toit égale , & ne 
paroiffe pas fort avancée au¬ 
près de la Prunelle * parce que 
alors la Cataraéle eft adhérente 
à la Membrane commune > qui 
produit dans ce cas cette cou¬ 
leur >. mais Iorfque la Membra¬ 
ne commune n’efl point attaquée* 
la couleur bleuâtre eft attachée 
au voile qui couvre le Cryflal- 
lin ; les Cataraéles de cette cou¬ 
leur doivent être abbailféps 
avant leur trop grande matu¬ 
rité* parce qu’elles font fujet¬ 
tes â devenir adhérentes* ou d’u¬ 
ne nature très-fragile.. 

l'admets trois efpéces de C> 
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tarantes > fçayoir, bonnes ou cu¬ 
rables par l’opération que je 
pratique > mauvaifes ou incu¬ 
rables, plus oumfoins diffici¬ 
les ou douteufes > enfuite je di- 
' flingue ces Cataractes en com- 
mençantes , avancées, formées 
ou prêtes à abbattre, vieilles,ou 
trop mûres. Je paffe fous filen- 
ce d’autres diflinCtions dépen¬ 
dantes des différentes propor¬ 
tions des CataraCtes : a peine de 
cent en trouve-t’on deux par¬ 
faitement refTemblantes j fi voua 
comparez l’une à l’autre les 
deux que vous aurez trouvées 
les plus refTemblantes, il arri¬ 
vera fouvent que l’une fera plus 
prête à opérer que l’autre, 6e 
aura encore quelqu’autre diifé- 
ence. 
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Cependant, malgré ce que 
nous pourrions conclure d*a- 

! >rès ces différentesproporttons, 
e fuccès ne répond pas tou¬ 
jours à notre idée , par exem¬ 
ple , de deux Catara&es, celle 
qui ne nous paioilfo.it pas fi 
bien formée, ni fi bonne, réufi 
fit fouvent mieux que l’autre 
dans l’opération. Cela ne doit 
pas nous furprendre, nous ju¬ 
geons fur l’extérieur de la Cata- 
raéte , je veux dire, fur nue 
portion de fa furface j il eft 
très-difficile par-là de deviner 
(a confidence , fon poids, fa 
figure, &c l’arrangement de fes 
parties les plus réculées : Nous 
croyons, par exemple, trouver 
tin noyau fous l’écorce, & il n’y 
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a fouvent que du pus , ou quel- 
qu’autre liqueur plus ou moins 
fluide i nous ne voyons pas tout 
ce qui fe pafle dans l’œil, ni 
même dans tout le corps. 

Une Cataraéle eft bonne à 
abbattre ( abftra&ion faite d’au¬ 
tres vices qui peuvent fe rencon¬ 
trer dans l’œil, ) pourvu qu’elle 
n’excéde pas beaucoup la gran¬ 
deur du Cryftallin, qu’elle ait 
afles de liaifon entre fes parties 
pour qu’elle réfifte à l’infiru- 
ment fans fe déchirer, ou fe 
diffoudre, qu’elle n’ait conrradté 
aucune adhérence avec les par¬ 
ties voihnes, qu’elle pèfe afles 
pour ne point remonter. Le 
tems caraélérife ordinairement 
les Cataraéles, ainfi il faut at- 



têndre leur formation pour eft 
juger folidemenc* 

Voici h quoi l’on peut cotu 
noître une Catarade de la meil¬ 
leure efpêce, Il faut quelle ap¬ 
proche de la blancheur de per¬ 
le , qu'elle ait une fuperfide 
ailes égale * fans être ni trop 
polie ni trop luifante * il faut 
qu’elle ait uneforme plus plate 
que ronde., qu’elle fe foie for* 
mée. par degrés dans l’efpace de 
trois, quatre, cinq ou nx ans, 
au point d’empêcher de voir 
aucun objet , hors la lumière 
-& le jour , que la Prunelle con- 
ferve fes mouvemens> pour lors 
l’on . peut répondre préférable¬ 
ment de celleda, ôc en efpérer 
un bon fuccès. 
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Toutes les autres où le Crÿ- 
ftallin ne paroit point défigure, 
& qui font de couleur d’eau 
trouble , de paille , jaunâtre \ 
verdâtre , brune , bleuâtre 3 de 
touillé , font bonnes chez lés 
perfonnes âgées, mais chez les 
jeunes gens elles font beaucoup 
moins bonnes Sc l’opération 
en réuffit très-difficilement. Cel¬ 
les qui préfentent une forme 
bien ronde , quelques couleurs 
qu’elles aÿeut, renferment fou- 
Vèht une matière fluide au lieu 
du noyau ,ou dans le creux du 
CryftaHin ; il s’en trouve Sou¬ 
vent de cette eipéce qui cepen¬ 
dant réuffiflent, pourvu qu’on 
ne crève poindeur poche ( for¬ 
mée principalementpar le voile 
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du Cryftallin, de par quelques- 
unes de Tes écorces ) en les opé¬ 
rant avec des Aiguilles pointues 
ou tranchantes. 

Les Catarades vacillantes par 
le moindre mouvement de l’œil 
ou de la tête font ordinaire¬ 
ment incurables, de ne fe peu¬ 
vent guérir qu’en efiayant l’ex- 
tra&ion, les faifant palier pour 
cela dans la Chambre antérieu¬ 
re avant d’ouvrir la Cornée. 

Une Cataracte eft également 
incurable par l’opération ordi¬ 
naire , quand la Membrane com¬ 
mune devient opaque 3 fort é- 
paifle de folide *, le même juge¬ 
ment s’enfuivroit file Cryftaliin 
y étoit adhèrent jee ferait la me- 



me chofe s'il ne l’étoit pas ; il 
en eft de même fi la Membrane 
commune étoit tellement jointe 
âl’Uvée, qu’elle empêchât en¬ 
tièrement le mouvement de la 
Prunelle. 

Les Catarades difficiles ne 
font telles que, ou par rapport 
à l’opération , ou à la guérifon, 
j’entens par guérifon une Ca- 
tarade qui ne remonte point > 
&qui ne caufe par fa figure au¬ 
cune irritation. Si la Catara- 
de étant formée, ne répand 
pas de fa fuperficie une couleur 
égale,c’eft une marque que l’ad¬ 
hérence de fes parties n’eft pas 
la même dans tout fon volu¬ 
me, d’où l’on doit craindre que 
la Catarade ne fe déchire dans 
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^opération , ôc ne foit difficile 
a abbattre. 

Si la Cataraéle a plus de fe 
ou fept ans 5 & que la couleur 
eft d’un blanc de neige, ou de 
coquilles d’œuf, ou de .plâtre , 
pour lors elle eft très-difficile â 
abbattre , &a beaucoup de pei¬ 
ne a relier abbatue.. Plus J la 
Cataraâe eft (ituée près de l’Iris, 
plus elle eft difficile > il en eft 
de même s’il paroît quelque 
petit trou noirâtre â fa furfacè. 

Une Catarade difficile à ab¬ 
battre , &: fujette â remonter, 
eft celle , qui, quoique formée, 
marque fur fa furface des par¬ 
celles féparées qu'on apperçoit 
diftindlement en l'examinant de 
près avec une pet ice bougie* 
Voici 
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Voici encore une Cataracte très- 
difficile â abbattre , & dont le 
fuccès effi fort douteux , c’eft 
quand on apperçoit dans le 
centre une tache noirâtre , 
ou de couleur de rouille, ou 
‘verdâtre, ou jaune foncée, ou 
rougeâtre ; celles qui font d’une 
forme ronde , blanchâtres, jau¬ 
nâtres, ou cendrées, renferment 
ordinairement du pus, ou une 
matière fluide. Celles qui ont 
une fuperfide luifante , font 
ordinairement fragiles, & par 
conféquent difficiles â être ab- 
baiffées. 

Quelque bonne que puifle 
être la Catara&e y le fucc ès efl: 
toujours douteux chez ceux qui 
ont les humeurs viciées..quifont 
’ fujecs aux fluxions fur ies yeux. 


aux' migraines ,aux infomnies, 
ou qüi ont un mauvais tempé- 
rament, Ôe dans tous ceux où 
les mouvemens de la Prunelle 
font parelfeux. 

Les bornes que je dois gar¬ 
der dans, ce Mémoire ne me 
permettent pas de m’étendre 
davantage fur les différentes 
Car arables, ni de rapporter les 
principes d'où je tire les idées 
que je viens de donner à ce fu jet. 


ARTICLE III. 


Des moyens employés pour 
abbaitre la Cataracle . 


G N abbat ordinairement la 
C ata radie avec une Ai¬ 
guille. Il y en a de deux efpé- 
çes, l’une efl ronde, ou de 6- 




w 


gu ré conique > l’autre eft plate 
pointue & tranchante fur les 
cotés ; la ronde eft fort ancien¬ 
ne : Paul d’Egine en parle, 8 c 
Celfe paroît aufïî l’indiquer. 

Albucafls, Médecin Arabe , 
qu’on croit avoir écrit vers le 
douzième (iécle , eft le premier 
qui ait donné une idée diftin- 
éfce de l’Aiguille plate , nom¬ 
mée A L B E R ÏD '■> il dit qu’il 
faut faire l’ouverture avec cec 
ïnftrument quand les Membra¬ 
nes du globe font trop dures , 
& qu’il faut introduire apres 
l’Aiguille ronde, nommée en 
Arabe ALMAGDA (a). 

(a) Quod fi non obedit tibi Alflùgaa 
ad introduétionem in ocuium ptopter du- 
litiem fuara, quoniam ex hom r ibus eft 

D i) 


Avicenne fait auffi- mention 
jtle deux Inftoimens , mais 
on ne peut guère entendre ]e 
paffage du Trad-udeur à moins 
de corriger quelques mots, 
comme je l’ai fait ci-bas, pour 
Jors ce paifage auroit rapport a 
.celui d’Âlbucafs (a), 

cujusoculus eft durus valdè : rancoportét 
lit accipias fpatumile, quod norninatur Ai- 
berid . . . perfora ergo cum eo. .. tan¬ 
tum-. . ut facias vîam ad Almagda ..,. 
deinde intromitte Almagda.» Alb, Ch. para. 
IL Cap...xxiii, 

( a") Deinde Artifex .... perfotet cum 
jnucadâhati * & vadat inter duas tunicas., 
ufquequo fit coram foramine, & inveni- 
tur iJlic ficut fpatium 6c finuofxtas. An> 
pîius ex artificibus eft, qui extrahit Al¬ 
magda j & rnuornittit in eum caiidam feu 
extremitatèm Almhet **, 8c norninatur 

* Mucadahati & Almacda defignent un même 
Jnftrument que .je fuppofe être l’Aiguille ronde. 

** Almhet , à mon avis, eft un inftrument qui 
"p’aroît avoir deux extrémités, dont une, appelle 
queue,entre dans l'œil après qu’on a retiré 
snagda , l’autre eft percée d’un trou. 
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. A l’Aiguille d*Alb.ucafis a S/^fj 
ùus , célébré Chirurgien de 
Leyde ^ a ajouté une gouttière y 
au moyen de laquelle il glifToic 
dans le globe un Stilet ? ou une 
autre Aiguille émou {Fée.; Albiq 
nus a adopté & perfectionné ert 
quelque façon ^invention de 
Smaltius ; mais l’ufage de ces» 
deux Aiguilles parut enfuke 
fort incommode ; c’eft pour¬ 
quoi Heifter préfere l’Aiguille 
de BrifTeau, qui a ajouté a une. 
des faces plates de l’Alberid 

Alaclid(a)'in oppofiro foraminis, ut prey 
gàret extroraitati f,b ) A1 m Lvetara n fi t inti vel 
ïngreffum : & ut affuefaciat ægrum pa- 
tlentia : deiude intïomittk Almhet (t )... & 
deprlnriitcum eo aquam. L.ÏIÏ.Tr.I V .c.io: 

(&) A!aclid, fuivant toute apparence -, dénoté 
fc meme qa' Alherid. , 

(b) Extremitati Almagda , au lieu' d’Almlieiy 
* ’Ü Almhei , il-ètudroit ViXt-Almagdit. ■' 

D iij. 


d’Aîbucafis un petit fillon qui 
fert 3 dit-on, à embraffer & af- 
fu jet tir le Cryftallin , c’eft lln- 
ftrument le mieux fait en ce 
genre d’Aiguilles, mais il n’a 
pas moins l’inconvénient d être 
pointu èc tranchant. 

Un Oculifte François a tenté 
dernièrement de fuivre, à quel¬ 
ques différences près , la mé¬ 
thode d’Albucafis , mais fans 
avoir eu un trop bon fuccès. 
L’ouverture qu’il faifoit aux 
Membranes du globe étoit trop 
grande , la petite cuillère qu’il 
introduisit , après avoir fait 
l’ouverture , pour abbattre la 
Cataraéle en préfçntant une trop 
grande furface, ébranloit con- 
lidérablement toutes les parties 
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renfermées dans le globe > d’ail¬ 
leurs auffi-tôt que l’Inftrument 
tranchant étoic retiré , l’ouver¬ 
ture pouvoir changer de dire- 
dion, & parconféquent l’incro- 
dudion de la fécondé pièce fé- 
parée , pouvoir déchirer les 
Membranes, & fur-tout la Co- 
rh.oïde , accident fort dange¬ 
reux yôc qui a été fouvenc re¬ 
marqué par un habile Médecin 
Oculifte de Paris *, cependant la 
grande ouverture qu’il prati- 
quoit, pouvait fouvent le met¬ 
tre a fahrideoetaccident, mais 
il arrivait fouvent que l’écoule¬ 
ment des humeurs, 6c la fonte 
de l’œil en étoient les fuites. 

On a vu que depuis les Ara¬ 
bes on a reconnu en difFérens 
. Div 
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terris l’inconvénient d’abbaiflèr 
la Cataracte avec des Aiguilles 
pointues ou tranchantes, mais 
perfonne n*avoir pu encore trou¬ 
ver un vrai moyen de s’en pafe 
fer : il falloir pour cela compo- 
fer un Inftrument de façon à 
pouvoir renfermer dans un feul 
morceau une Aiguille pour faire 
le trou , 6c un Stilet émouffé-, 
ou une petite fonde pour ab- 
batre la Cataraéte ; la largeur 
de T Aiguille devoit être pro¬ 
portionnée au peu de confiden¬ 
ce de la malle vitrée y afin qu’el¬ 
le ne pût s’écouler par l’ouver» . 
ture , elle devoit l’être aulîià la 
ftrudure nerveufe 6e délicate 
des Membranes , fur-tout de 
celle appellée Corhoïde , fur la- 


qjielle on ne peut faire de gran¬ 
des ouvertures fans rifque, & le 
Stilet devoir remplacer fur le 
champ l’Aiguille ; autrement le 
mouvement du globe^la ffruétu- 
re délicate de l’Adnate, les hu¬ 
meurs qui s’écoulent pouvoient 
cacher la petite ouverture. JUin- 
ffrument que j’ai compofé pa- 
roît renfermer tous ces avan¬ 
tages *, la petite Aiguille, ayant 
percé les Membranes du globe 2 , 
fe retire dans le tuyau moyen¬ 
nant un reffort qu’on lâche en 
appuyant le pouce fur là baffe- 
cule •& l’Aiguille efF remplacée 
aufli-tbt par un. petit Stilet é- 
moufle y ou par une petite fon¬ 
de. Pour en comprend; e la for¬ 
me 5 on aura recours aux fi¬ 
gures.* D ¥• 


ARTICLE IV. 


Des mouvemens delà, vtain. y ou 
de la façon de diriger l’In¬ 
finiment pour abbattre la 
Cataracte. 

Î L n’efl pas douteux que le 
fuccès de cette opération ne 
dépende de la façon dont on 
dirige l’Inflrument dans l’œil, 
en un mot du manuel. Ce ma¬ 
nuel fe trouve différemment 
dëfigné par les Auteurs y les 
uns prétendent qu’après avoir 
percé les Membranes en don¬ 
nant a l’Aiguille une diredion 
perpendiculaire au globe , on 
doit tourner le bout vers le cen- 
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tre de la Catarade , Celfe pa- 
roît de ce fentiment i d’autres, 
comme Paul d’Egine , difent 
qu’après avoir introduit l’Ai¬ 
guille , on doit la guider vers 
le point fupérieur de la Cata- 
rade. Feu M. Petit Médecin , 
vouloir qu’après avoir intro¬ 
duit l’Aiguille dans le globe , 
on fît une incifion à la partie 
poftérieure & inférieure de là 
capfule, c’efbâ-dire * du voile 
fubtil dont j’ai parlé au lu;et 
de laMembrane vitrée , & 
ou loge la convexité pofitérieure 
du Cryftallin , enfuite qu’oi 
enfilât ce corps, & qu’on le fît 
forcir par l'ouverture de la cap¬ 
fule , le plaçant au-defiotis de 
l’axe optique dans un endroit 
D vj 
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im peu écarté de la retine. 
On pourroit admettre en quel¬ 
que forte cette méthode, fi l’on 
pouYoit être fur avant l’opéra¬ 
tion , que le Cryflallin eût la, 
confidence nécelfaire pour cela, 

Mr, Haller prétend qu’ayant 
fait paroître l’Aiguille dans 
l’aire de la Prunelle fans tou¬ 
cher à l’Iris , èc qu’après avoir 
fondé fi la Catarade n’eft point 
adhérente , on doit ouvrir la 
Membrane qui couvre le Cryf- 
tallin pardevant r ce corps en- 
fuite,pouflé par la maife vitrée,: 
fort, dit-il , par l’ouverture 
faite, ôc tombe dans la partie 
inférieure de l’oeil (a). Il elt 

(a)Chirurgus Ams fuæ peritus,.^ 
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difficile de donner de juftesi 
idées fur des opérations dont, 
on n’a point, allés de pratique.- 
Suppofé meme, qu’en ouvrant la 
Membrane, qui couvre le Cry- 
ftallin pardevant r ce corps > 
fortit de là niche, ne fe logeroit 
jamais que dans une des deux 
chambrés l’adhérence de la 
Membrane qu’on auroit ouver¬ 
te (c’eft-à-dire , de la Membrant. 
commune ) avec la circonférence 
de la Membrane Ruyfchienne x 
&, avec les Jibres -pâles em- 
pécheroit la defcentedu Cryftah 

Quando in pupilla. acum videt,.tunc tentât 
an trahat Iridem. Si non trahit, fle&it in- 
trorfum acum, vuinerat minimo impetü 
Membranam anteriorem ientis , & conii- 
nub vitreum corpus lentem expellet, ut 
in fundo ocuii fubfideat. De vifu y pag.. 
15 j, 5c fuiv, T ora. iv. 


lin , par conféquent ce corps fe 
trouveroit toujours vis-à-vis la 
Prunelle : d’ailleurs , puifque 
Mr Haller dit dans le même 
paragraphe ( a ) que la Mem¬ 
brane Aracnoide ou vitrée 
( que je nomme Membrane com¬ 
mune ) en couvrant le Cryftal- 
lin pardevant, l’empêche de 
tomber dans l’humeur aqüeu- 
fe , ce qui lui arriveroit , dit 
cet Auteur , à caufe de fon pro¬ 
pre poids fupérieur à celui de 
cette humeur ; il s’enfuit que fi 
on retranchoit ou coupoit cette 
Membrane, leCryftallin. tonv 
beroit dans l’humeur aqueufe, 

( a } ïiwpedit eadem AracneSdes Meir- 
brana ne lens pondéré fuo , quo aqueum 
humorem fuperar, in eum aqueum n*mie- 
rem elabatur. 
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c'efbà-dire y dans une des deux 
chambres. On peur remarquer 
aiifïi en paflant, que cet Au¬ 
teur doute fi la Membrane Arac~ 
noïde s'étend réellement fur le 
Cryftallin ( b ). 

Celle a raifoii de dire qu'il 
faut percer le globe perpendi¬ 
culairement , parce qu'en le 
perçant obliquementl'ouver¬ 
ture des Membranes feroit plus 
confidérable, d'où s'en fui vroit 
l’épanchement des humeurs en¬ 
tre ces Membranes &. d'autres 
accidens. Mais fi on réfléchit 
mûrement fur la nature des dif¬ 
ferentes Cataractes , on verra 
qu’il ne convient point d’adref* 

[b,) X,ens... anrerius nonnifl probabi- 
liîer vitrea Membrana obducitur ? pag* 
1 ^ 5 . Nota, b. 
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fer ou d’enfoncer le bout cîe 
l’Aiguille dans le corps delà 
CataraCte : car fi elle eflfernle* 
6c qu’elle ait de la confidence 
elle, fuit l’Aiguille, & cela don¬ 
ne fouvent lieu à des inconvé- 
niens fâcheux. J’ai vu, il y a 
quelque-tems, un Opérateur 
fort embarraffé, parce que la 
Cataraéte, qu’il avoir enfilé, ne 
vouloir point quitter fon Ai¬ 
guille, il l’abbaiffoit, la levoic, 
ôc la Cataracte fuivoit toujours 
le mouvement de fon Aiguille^ 
il paroifïoit même qu’il n’ofoit 
.pas la retirer de crainte de 
perdre l’ouverture > enfin l’Ai¬ 
guille ne.fut ôtée de la Cata¬ 
racte que quand celle - ci 
eut pafle par le trou de la Pru~ 
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nelle , pour lors on perdit de' 
^ue l’Iris, à caufe de, la blan¬ 
cheur de la Cataracte, dont 
enfuite on fit i’extradion. Au 
bout d’un certain rems le ma¬ 
lade commença à apperce- 
v-oir les gros objets ; mais 
quelle différence de cet œil- 
là avec l’autre r , dont on avoir 
aufli abbaiffé la Cataradie 5 8c 
dont le malade voyoit fort 
clair i 

S’il eft en quelque façon dam 
gereux d’enfoncer la pointe de 
l'Aiguille dans les Cataractes 
fermes ôc confiflantes a il l’eO: in¬ 
finiment plus de l’enfoncer dans 
les Cataractes dont l’écorce eft 
décompofée oufarineufe & prê¬ 
te à fe répandre dans l’oeil par: 


la plus petite impulfion , & il 
eft encore plus dangereux de 
l’enfoncer quand l’écorce & le 
noyau font farineux > c’eft en* 
core pis quand il y a du pus 
derrière l’écorce , en enfonçant 
un peu l’Aiguille on a bientôt 
déchiré le petit voile, qui étanç 
joint à quelque couche de l’é¬ 
corce , fert d’envelope à quel¬ 
qu’une de ces matières qui fe 
répand aufîi - tôt , trouble , 
ôc fait perdre l’oeil en s’atta¬ 
chant à fes parois &: en les 
irritant. Qu’on juge par-la de 
ce qui peut arriver en ouvrant 
la partie poftérieure de la cap- 
fule pour faciliter l’abaifTement 
de la Cataraéle v outre que cet¬ 
te précaution eft tout-à-fait 




inutile , ne s’agiffant qüe d’ou¬ 
vrir un voile, dont laféfiftan- 
ce efl: prefque imperceptible , 
qui fans cela fe déchire ordi¬ 
nairement par la plus petite 
impulfion du Cryftallin com¬ 
primé par l’Inflrument, on ne 
fçauroit jamais y introduire 
l’Aiguille fans attaquer la Cata- 
rade, ce qui donneroit fouvent 
lieu à l’épanchement des matiè¬ 
res dont j’ai parlé. 

J’ai tâché de faire voir ju£ 
qu’ici l’abus qu’il y a â diriger 
la pointe de l’Aiguille vers le 
corps de la Catarade, & les in- 
convéniens qui réfultent de l’ou¬ 
verture faite â la face poftérieu- 
re de la capfule. 

Il arrive cependant» â ceux 



qui voudroient s’en éloigner ar~< 
tiftement, & qui. le fervent de 
l’Aiguille pointue ou platte de 
ne pouvoir en venir a bout, car 
pour cela il faudroit porter la 

E ointe de l’Aiguille au-delà de 
, Cataraéte , comme on voit 
dans la figure troifiéme ; mais 
comment porter l’Aiguillede: 
cette façon fans déchirer la 
Membrane commune , blelïén 
l’Iris èc d’autres parties. On a 
vu, il y a quelque-temsà Paris, 
un Opérateur qui fe fervoir 
d’une Aiguille.fort mince; il 
avoit la précaution que l’Ai¬ 
guille débordât toujours la cir¬ 
conférence de la Cataraéfce op- 
pofée à celle du .trou , & il fem- 
hloit vouloir éviter de. déchirer 
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l’Iris en perçant la .Sclé rotique 
tout près de la Cornée* moyen¬ 
nant quoi l’Aiguille étant -de¬ 
vant le Cryftaliin* étoit pres¬ 
que parallèle au plan de l’Iris * 
par conféquent il rifquoit moins 
delà piquer.* que s’il eut intro¬ 
duit l’Aiguille par un trou fait 
a la diftance ordinaire de la 
Cornée^ parce que dans ce cas 
la pointe.de l’Aiguille eit incli- 
née ou tombe fur ie même plan; 
mais il ne rifquoit pas moins 
d’un autre côté en blellant les 
productions des nerfs 6c des 
vai fléaux qui fe rencontrent en 
plus grande quantité fur la Co- 
jrhoïde * vis-à-vis l’endroit qu’il 
perçoit. 

Malgré toutes les précautions 
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qu’on peut prendre en abailTant 
la Catarade, il arrive fouvenc 
qu’en voulant la tenir aflujéttie, 
la pointe de l’Aiguille qu’on ne 
voir point alors , étant au bas 
de l’ail , s’y enfonce 8c la crè¬ 
ve, 8c on voit le pus qu’occu- 
poit l’elpace du noyau, ou quel- 
qu’autre matière s’élever 8c of- 
fufquer l’œil, 

Fai commencé à m’apperce- 
voir de ces dcfordres en 1744. 
en opérant à quelques lieues de 
Florence un homme de 60 ans, 
nomme Michel Miniati, en 
préfence de Mr leDodeur Neri, 
célébré Medécin : cet homme 
avoit deux Catarades depuis 14 

ans,elles étoient grisâtres,^ pa- 

xoiflbienc bonnes ï je me fer vois 
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pour lors d’une Aiguille d’or r 
les deux Catarades furent cre¬ 
vées par la pointe de l’Aiguille 
pendant que je les tenois abbaif. 
fées. Le pus s’éleva, troubla les 
yeux, & ces opérations n’eurent 
prefque aucun fuccès : enfuite 
plufieurs autres m’ont fait con- 
noître l’inconvénient des Ai¬ 
guilles rondes, de même que 
de celles tranchantes par les cô¬ 
tés * celles-ci pourtant peuvent 
avoi lieu dans de certains cas, 
dont je parlerai dans une autre 
occafion. 

Je vais donner lemanuelde l’ïn- 
ftrument dont je më fers: Après 
avoir préparé tout ce qui eft 
néceflàire pendant & après l’o¬ 
pération , difpofé le malade & 
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■les aflîftans, je m’affeois devant 
lui, tournant le dos un peu obli¬ 
quement a la lumière ■; je lui 
couvre lcdl qui ne doit pas être 
opéré, je monte Tlnilrument 
tel quon le voit dans la figure 
fécondé, je le prens comme une 
plume dont je voudrois écrire, 
je leve la paupière flipérieure 
avec mon pouce droit, fuppofé 
que j’opère de la main gauche ; 
enfuite je perce les Membranes 
du côté du petit angle de l’œil 
a deux lignes de difïance dé la 
Cornée, un peu au-deÏÏôus du 
plan horizontal qui divife le 
globe en deux parties égales ; 
le trou étant fait , je lâche le 
reflôrt en appuyant le police de 
: la main qui opère iur la hadèr 


cule (fig. i e ) , ce qui fait re¬ 
culer l’Aiguille , de dans l’in- 
liant j’introduis dans l’œil le 
petit Stilet émoufle, qui doit 
abailfer la Cataraéte. L’Aiguille 
de le Stilet fe fuivent dans le 
globe fans interruption, de Ci 
promptement , que plulieurs 
perfonnes qui m’ont vu opérer, 
ont douté , li je n’introduifois 
pas l’ Aiguille avec le Stilet. Ce¬ 
pendant , quand cela feroit , il 
n’y auroic aucun mal, pourvu 
que la largeur de l’Aiguille eût 
un diamètre proportionné au 
volume des deux extrémités , 
c*ell-à-dire du Stilet de de l’Ai¬ 
guille meme à l’endroit oit elle 
va en diminuant, de où. com¬ 
mence à paroître le bout du Sti- 

E 
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1er, & que celui-ci décrivit une 
courbe du coté oppofé au plat 
de l’Aiguille , & que cette cour¬ 
be fût terminée avec jufteflè , 
ou fe joignît au plat de l’Ai¬ 
guille, comme on voit dan sla fi¬ 
gure quatrième. Toutes ces cir- 
conftances réunies faciliteroient 
on rnême-tems l’introdu&ion 
de l’Aiguille Sc du Stilet. Ceux 
qui trouvent de difficultés la- 
deffius, n’ont qu’à faire atten¬ 
tion que les Membranes du glo¬ 
be, de même que toutes cel¬ 
les du corps humain, ne font 
point des corps parfaitement 
bolides ; il fuffit de faire à ces 
Membranes élaftiques ôc éten- 
dnes de toute part , une ou¬ 
verture en droite ligne, on a 


auflî-tôt du jour par les côtés, 
quoique l’infirument exifle dans 
l’ouverturej mais il faut cer¬ 
tainement beaucoup de juftefie 
dans l’inftrument > un Coute¬ 
lier n’eft point en état de le 
bien faire , c’eft du reffort d’un 
Horloger. Sur dix que j’ai fait 
faire jufqu’à préfent, je n’en ai 
trouvé qu’un qui fut jufte,8c au¬ 
quel j’ai été obligé de faire faire 
depuis quelques changemens 
dont j’ai connu la nécellité dans 
la pratique. 

Le Stilet étant pafTé dans le 
globe,comme je l’ai dit, je fais 
quelqus traces dans la malle vi¬ 
trée, pour faciliter tabailfement 
de la Cataracte, comme on voit 
dans la figure première, & je 
Eij 
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fais cela eliabbaiffant 8 c Liufl 
faut un peu la main, enfuite je 
leve le bouc du Stilet, le diri¬ 
geant vers le point fupérieur de 
la circonférence duCryftallinqe 
perce avec un de fes deux côtés 
le voile , ou la Membrane vi¬ 
trée qui forme le chaton. Je 
pénétre dans le chaton, 8 c je 
gliffe enfuite doucement le bout 
du Stilet entre la Membrane 
commune 8c le Cryftallin, com¬ 
me on le voit par les points 
marqués dans la figure premierej 
fi je ne trouve pas d’adhérence 
entre ces parties, je vais juf- 
ques au bord inférieur du cha¬ 
ton , je l’ouvre, je releve le Sti¬ 
let derrière le chaton , j’y ren¬ 
tre par l’ouverture que j’ai faite 
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au commencement, j’affujettis 
laCataraéfe. Suivant le trajet 
que j’ai indiqué Y fi elle tënoiç 
un peu 3 je la renverferois pour 
la mieux dégager^ & je la couche 
horifontalement dans la partie 
inférieure de la maffe vitrée * 
ayant foin, autant qu’il eft pofi 
fible s qu’elle ne touche point a 
aucune des Membranes du glo¬ 
be. Souvent, fans que je fois 
obligé d’ouvrir la partie infé¬ 
rieure du chaton , il s’ouvre de 
lui-même par la prefiion de la 
Cataraéle, & ceci arrive plus fa¬ 
cilement , lorfque j’ai pris la 
précaution de diminuer un peu, 
moyennant des traces y-la réfi- 
ftance de la maife vitrée , fans 
pourtant l’agiter beaucoup. 

E iij 
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Quelquefois aufiî je trouve 
la Catara&e adhérente à la Mem¬ 
brane commune qui couvre le 
Cryftallin i fi cette adhérence 
n’efi: pas trop tenace, je puis la 
féparer fans déchirer cette 
Membrane , ce qu’on ne pour- 
roit point avec l’Aiguille. M r . 
Demours , au mois d’Oétobre 
dernier, m’a vûàbaiflerlaCa¬ 
taracte à M lle . La Croix chez 
Madame la Princefïë de Cari- 
gnan au’ petit Luxembourg. 
Cette CataraCte avoit com¬ 
mencé depuis dix ans par la 
petite vérole ; elle étoit d’un 
blanc de coquille d’oeuf, & 
percée dans la partie fupérieure 
d'un petit trou noir, elle tenoit 
à la Membrane comme du pa- 
jpier collé fur du bois i je m’ap- 



perçus en l’opérant qu’il ne re¬ 
çoit que l’écorce du Cryftal- 
lin , le refte, fuivant toute ap¬ 
parence , s’étoit fondu, com¬ 
me cela arrive fort fouvent chez 
les jeunes perfonnes , dans les 
cas où le Cryflallin a été pouffé 
parla maffe vitrée contre ladite 
Membrane : Cette Cataraéle ne 
fe peut détacher qu’en petits 
morceaux prefque impercepti¬ 
bles 3 dont plufieurs rémonte- 
rent après l’opération, ce qui 
m’obligea de lui en faire une 
lëconde quelques jours après x 
qui réuffit parfaitement bien. 
La D llfe . n’eut aucun accident y 
elle lit diflîndement dé cet œil 
avec une lunette a Cataracte. La 
même obfervation a été faite 
E iy 
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par M rs . Demours Sc Morand 
dans la Catarade que j’abaiflai, 
il y a quelque-tems à la Baron¬ 
ne Beyvec , fa Catarade n’é- 
toicpas fi adhérente, à beaucoup 
près, que celle dont j'ai parlé 
ci-deflus', mais néanmoins on 
auroit dû détruire abfolumenr 
la Membrane commune , fi on l’a» 
voit opéré avec 1*Aiguille. 

Lorfque j’ai fait defcendre la 
Catarade en fuivant les mouve- 
mens ci-devant indiqués, je le¬ 
vé la main i &: foutenant mon 
Inftrument, je tâche que le bout 
du Stilet appuie doucement fur 
la Catarade pour la mieux aflu- 
jettir j je refte quelques fécon¬ 
dés dans cette fituation ( ce que 
je n’oferois pas faire avec la 
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pointe d‘une Aiguille , de crain¬ 
te de percer la Cataraéfce ) après 
quoi je recule un peu le Stilet, 
pour voir fi la Gataradte refte, 
fi elle rémonte , je réitéré les 
mêmes mouvemens pour la ra- 
baiffer, jufqu’à ce qu’elle ne 
rémonte plus , enfuite je retire 
tout-à-fait l’Inftrument, & je 
penfe l’œil j, fans exercer la vue 
du Malade. 

Ceux qui ont été préfens à 
mes opérations, ont remarqué 
que dans les Cataractes d’une 
bonne efpéce, l’opération n’a 
duré guère plus que zo fécon¬ 
dés. 

3e ne ferai point ici le récit 
de tous les Malades que j’ai opé¬ 
ré avec cet Inftrument. Plufieurs 
Ev 
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Meilleurs de cette Académie 
ont été témoins d’un grand 
nombre de mes opérations 
en ont vû le fuccès. 


Fin du Mémoire . 


OBSERVATION 

Sur la DiJJeclion de deux Yeux 
ovérés avec le nouvel Infir¬ 
ment. 

L E nommé Tournant Sol¬ 
dat Invalide, âgé de CG 
ans, que j’entrepris au mois de 
Mai dernier, & opérai le 7 
Juin en préfence de M rs Boiir- 
delin , Bouvard, & Demours, 
Do&eurs enMedecine > de M* 
le Dran, Directeur de l’Aca¬ 
démie de Chirurgie , ôc deM. 
Bafluel, Membre de la même 
Académie , étoit attaqué d arne 
Anafarque lorfqiriil vint chez 
moi. Avant de l’opérer je fon- 
E vj 
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geai d'abord à lui faire évacuer 
les eaux 3 dont le volume étoit 
fi confidérable, qu'il gênoit ex¬ 
trêmement la refpiration. De 
tout ce que j'employai pour y 
parvenir, je ne trouvai rien de 
plusefficace qu’une emplâtre ve- 
ficatoire appliqué furia cuiffe j 
les urines pafferent enfuite a- 
bondamment, ôc la playe fut fi 
baignée qu’en peu de jours TA- 
nafarque difparutmais ilrefta 
tant de trouble dans les fon¬ 
drions animales , que je foup- 
çonnai qu’il pouvoit exifter un 
épanchement dans la tête.Quoi¬ 
que ce foupçon me fît douter 
du fuccès de l’opération , je la 
tentai cependant, ôc lui fis aux 
deux yeux , efpérant ^qu’elle 
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pourroit au moins réuffir fut 
un œil. 

Les premiers jours qui fui* 
virent l’opération , il n’y eut 
rien que le Malade ne fît pour 
empêcher la guérifon. Le mo¬ 
ment même après qu’il eut été 
opéré, il leva Ton Bandage pour 
jouir de la vue, de ne ceffa point 
de pencher fa tête de côté de 
d’autre. D’ailleurs ilfe plaignoit 
tellement de la faim , qu’il fai- 
loit lui donner une foupe de 
trois heures en trois heures, ôc 
même pendant la nuit, i 

L’opération de l’œil gauche 
avoit étéfort difficile à caufe que 
l’écorce du Cryftallin s’étoit fé- 
parée du noyau, ce qui formoit 
unnuage fort épais,qui rémonta 
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nombre de fois pendant I’abaifi. 
fement, cela jointlitempérance 
du Malade ne pouvoit manquer 
de caufer beaucoup d’inflam¬ 
mation ; mais la faignée du pied, 
celle de la jugulaire, Ôc enfin 
* celle de l’artère temporale que 
je lui pratiquai fucceflivement, 
avec l’ufage des Collyres con¬ 
venables , & des Remèdes in- 
ternes, firent dififiper non-feü- 
lement l’inflammation, mais 
en même-tems le trouble de 
refpric. 

Un mois après l’opération, 
il partit de chez moi guéri àc 
clair-voyant au grand étonne¬ 
ment de tous ceux qui y avoient 
été préfens. Il voyoit diftin&e- 
xnent de l’œil droit, qui étok 
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attaqué de la Catara&e depuis 
quatre ans, mais pas fi bien de 
l’oeil gauche, dont la Cataraéle 
étoitplus ancienne ; la prunelle 
de cet œil , quoique parfaite¬ 
ment ronde, étoit un peu di¬ 
latée, & avoit très-peu de mou¬ 
vement, ce qui dénotoit un ob- 
jftacle dans la diftribution des 
efprits qui animent le redore 
de cette partie. 

Cet homme n*a pas joui 
long-tems d’un fuccès fi heu¬ 
reux de fi peu attendu, puif- 
que quelques femaines après 
fon retour à l’Hbtel il a été de 
nouveau attaqué d'hydropifie , 
dont il efl: mort la nuit du 14 
de ce mois. Je l’ai vû la veille 
de fa mort avec M. Levret Mai- 



tre en Chirurgie * &; Membre 
de l’Académie ; il diflinguoit 
fort bien les objets , & fes yeux 
étoient fort nets, malgré le tri- 
fie état où il étoit } ayant ail 
moins plus de trente pintes d’eau 
dans la capacité de l’Abdomen. 

Par l’expofîtion des parties 
de l’œil droit, faite le i o Sep¬ 
tembre 1751. à 1*Académie de 
Chirurgie par M. Verdier Dé* 
monflrateur Royal, on a pu ju¬ 
ger de l’état des Procès ciliaires, 
qui fuivant des difcours hazar- 
dés, dévoient fe trouver tout 
mâchés & déchirés par mon 
Infirmaient. 

J’ai fuivi le confeil que plu- 
*fieursM rs m’ont donné en failant 
graver le Segment antérieur du- 
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globe, tel qu’il avoit été déta¬ 
ché devant l’Académie par une 
fection circulaire, pratiquée fur 
la Sclérotique a trois lignes en- 
viron de diftance de la Cornée, 
pour faire voir la difpofition &: 
la forme naturelle que lesProcés 
ciliaires avoienc confervé après 
l’opération , ce qu’on peut voir 
dans la I I. Planche ; on y 
voit laCataraéte qui étoit d’un 
blanc de perle, molaffe dans fa 
füperhcie, & envelopée des cel¬ 
lules de la malfe vitrée dont el¬ 
le occupoit la partie inférieure, 
La i e hg. repréfente l’œil gau¬ 
che dont la difl'e&ion avoit été 
remife au lendemain, pour être 
faite devant M. leDran en pré- 
fence de plufieurs Membres de 
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P Académie*, cette diffeélion fut 
pratiquée de la manière fui- 
vante. 

Ayant affujetti le globe dans 
un petit pot, ôc la Prunelle tour¬ 
née en haut, je fis une incifion 
a la Cornée de l’étendue de Ton 
diamètre > j’en fis une autre per¬ 
pendiculaire à la première *, en- 
fuite en foulevant chaque angle, 
jecontinuai les premières inci¬ 
tions jufques vers le nerf opti¬ 
que. 

Après je renverfai le globe 
fur une carte, & je coupai un 
relie du nerf optique précifé- 
ment au point où il pénétre le 
globe i enfuite je formai quatre 
angles de la partie poilérieure 
de la Sclérotique en gliflant la 
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pointe émoufïee des cifeaux en¬ 
tre cette Membrane 6c la Cho¬ 
roïde , je fis répondre ces 
quatre incifions à celles que j*a- 
vois faites a la partie antérieure 
du globe que je féparai par-la 
de la Sclérotique. Après quoi 
je partageai jufqu’au ligamens 
ciliaires la Choroïde en quatre 
angles égaux. J’en fis autant à 
la Membrane fuivante , dent 
celle qui couvre antérieurement 
le Çryftallin eft une continua¬ 
tion, comme je l’ai dit autre 
part. Pour lors on obfcrva par¬ 
faitement à travers la Membra¬ 
ne vitrée la Catara&e qui étoit 
réduite en un très-petit volume, 
repréfentant le noyau du Cry- 
ftallin,dont l’écorce paroilfoic 


être entièrement fondue. Les 
Procès ciliaires étoient dans leur 
état naturel; laCataraéte étoit 

{ >arfaitement environnée decel- 
ulesde la mafle vitrée * ne tou¬ 
chant à aucune des Membranes 
du globe, comme on le peut 
voir dans la troifiéme figure. 

Monfieur Demours, dont on 
connoît le fçavoir , en fait de 
Maladies d’Yeux, étant préfent 
à la diffeétion, voulut s’affurer 
fi la Membrane qui couvre an¬ 
térieurement le Cryftallin,avoit 
été ménagée dans l’opération. 
A cet effet ayant tourné le globe, 
il fouffla par le moyen d’une pe¬ 
tite féringue a travers cette 
Membrane , qui fe gonfla, en- 
fuite le globe qui s’étoit un peu 
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affadie pendant la dilfeélion, re¬ 
prit fa forme , moyennant l’air 
qui fe communiqua de cellules 
en cellules à toute la maiîe vi¬ 
trée , &; étendit également la 
Membrane qui environne im¬ 
médiatement cette malle, la¬ 
quelle Membrane vis-à-vis le li¬ 
gament ciliaire eft ordinaire¬ 
ment fi collée à celle qui cou¬ 
vre antérieurement le Cryftal- 
lin, qu’elle ne laide aucun in* 
tervalle par où l’air puilfe se- 
cliapér. 

Si la Membrane qui couvre 
antérieurement le Cryftallin, & 
qui adujettit la malfe vitrée , 
lorfque laCatara&eeft abattue, 
s’eft trouvée intaéte & parfaite¬ 
ment entière dans cet oeil, dont 


î T 8 

l’opération avoit été fort diffici¬ 
le , à ,plus forte raifon doit-on 
préfumer qu’elle fe conferve 
dans les yeux plus faciles à opé¬ 
rer , ce qui eft un grand avan¬ 
tage dans cette opération , & 
qu’on ne fçauroit tirer de l’u- 
fage des Aiguilles ordinaires. 
Puifque je ne déchire point cet¬ 
te Membrane qui eft plus près 
du Crÿftallin, c’eft-à-dire, plus 
près de l’extrémité de l’inftru- 
ment dont je me fers pour ab- 
batre la "Catara&e ; il s’enfuit 
que je puis encore moins déchi¬ 
rer les Procès ciliaires &: les au¬ 
tres parties plus écartées du Cry¬ 
ftallin & hors de ladite Mem¬ 
brane. 

A l’égard de l’obje&ion qui 


m’a été faite * fçavoir, de ce 
que les Procès ciliaires paroil- 
foient dans leur état naturel , 
on ne pouvoir conclure qu’ils 
n’eulfent pas fouffert du déchi¬ 
rement , attendu qu’ils pou- 
voient avoir été rétablis par la 
nature même dans l’efpace de 
trois mois écoulés depuis l’opé¬ 
ration ... Je réponds qu’il n’eft 
pas à préfumer que ces petites 
parties féparées les unes des au¬ 
tres, & paroiïïant des conti¬ 
nuations de nerfs, puilTent fe 
rétablir, comme on le fuppofe, 
fans aucune marque qui déno¬ 
tât qu’elles euflent été déchirées. 
Dailleurs, lorfque par la dilfe- 
dion l’on a démontré, que la 
Membrane qui couvre immé- 
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Platement ces Procès ciliaires 
a été parfaitement confervée } 
n’eft-il pas évident qu’ils 1 ont 
été aum? 


REMARQUES 


REMARQUES- 

O N eft ençoreà fçavoir ce que 
devient une Cataracte abbat* 
tue. Les Auteurs n’en donnent au¬ 
cun détail. On la regarde comme 
un corps étranger placé dans l'œil, 
6c qui par çela même devroit en 
£cre extrait, fi cette extradion n’d- 
toit plus à craindre que l’àbaifte-* 
ment ordinaire, pratiqué au moins 
depuis vingt fiécles j 6c qui Te faiç 
meme quelquefois naturellement 
fans danger, La Catarade a b-» 
batue eft fufceptible de diminution 
jufques au point que par la lui» 
te du tems elle devient enfin in- 
fenfîble , 8c n’empêche point les 
fondions de l’œil. C’eft principa¬ 
lement à ces diminutions que l’on 
(doit attribuer la ceffâtion des dou¬ 
leurs 3 qui, félon moi, font fou vent 



eau fées par le poids 8c le volume 
de la catarade. Celle qui eft dure 
êc tenace fe racornit 6c devient 
fort petite après avoir été abba- 
batue. Les autres qui renferment 
beaucoup d’humeur fe fondent. 

Le raçorniflement ou la diminu¬ 
tion de volume a été remarqué^ 
en 1711. entr’autres par M. Bene* 
voli* 7 dans les deux Cataractes qu’il 
avoic abbatues envirqns huit ans 
auparavant à un Soldat mort de¬ 
puis. Ses recherches fur les deux 
yeux de ce Soldat ont fervi non- 
feulement à confirmer le nouveau 
fyftême fur la nature de la Cata¬ 
rade , mais à indiquer aufîî la pla¬ 
ce qu’elle doit avoir dans la partie 
inférieure de l’oeil, ôc dans la fub- 
ftance de la raafle vitrée , quand 
elle eft bien abbatue. J’ai remar¬ 
qué auffi un racorniftement fort 
confidérable, dont je rendraiçoipp? 
te par la fuite, 5 

f Ypycz faLettre*. Vtïïdyfy * .. 



A l’égard de la fonte , elle f e 
fait de deux façons > avec diminu¬ 
tion du volume , ou fans diminu¬ 
tion. Ce qu’on obferva lur la Ca¬ 
tarade de l’œil gauche du nommé 
Tournant eft un exemple de la fon¬ 
te avec diminution de volume. Ce 
n’étoit point un racornidement du 
Cryftallin , mais une diiî’olution 
ou fonte réelle de toute l’écorce t 
fans que la malle vitrée, en eut été 
fcnliblemcnt troublée , comme 
dans le cas cité par M. BriJJeaUy où, 
la catarade s’étant dilloute,. fa cou¬ 
leur jaunâtre fe communiqua à 
toute la malle vitrée. 

Je vais rapporter un exemple de 
la fonte ou cluTolution fans une di¬ 
minution c'onlidérable dans le vp«. 
lume de la Catarade. Àu mois de 
Mai 1750. en regardant par ha- 
fard les yeux d’un Soldat Invali¬ 
de s mort la veille, j’apperçûs dans 
le gauche une ] Catarade jfituée 
dans la partie inférieure du globe. 

F U 


114 

{ e détachai ces deux yeux des of; 

ites pour en faire la difleftion, 
^yanc féparé tputes les membra- 
nés du premier, excepté la vitrée ? 
je découvris parfaitement la Çata- 
ra&e. Elle étoit enveloppée de 4 
malle vitrée où on l’avoit plongée 
Jors de l'opération , qui par les in¬ 
dices qu'on me clonna avoit été 
faite deux ans auparavant, 6c cette 
Cataraéte, qui avoit la forme d’un 
gros pois, étoit for; legere , cri¬ 
blée,'bleuâtre, & très fragile $ par 
là on pouvoir juger que la partiç 
humide renfermée dans le Cryftal- 
lin s’étant exhalée avoit produi; 
une fonte imparfaite , fans que la 
Catara&e eût beaucoup perdu de 
fon volume. 

Cette fonte, de même que le ra- 
corniiTement 3 eft à mon avis d’un 
grand foulagement pour les mala? 
des. Le poids de la Catara&e db 
minuant par ce moyen , il s’enfuit 
que les parties délicates qui la fou-? 
fipnpen; font moins ;irailléçs 


comprimées. Ce font ces mêmes 
tiraillemens qui ont fouvent le 
plus de part aux aecidens qui arri¬ 
vent après l’opération. Si on y fai. 
foit attention , on verroit de plus 
en plus combien le repos de la tê¬ 
te eft néceflàire pendant un cer^ 
tain tems à ceux qui ont été opé¬ 
rés* 

Quelqu’un me demandera peut- 
être > pourquoi cette fonte ou ra- 
corniüement n’a pas lieu fur des 
Catarades remontées * qui paroif- 
fent toujours conferver leur volu- 
lue. A cela je répons que la Cata- 
rade étant abbatue Sc rangée dans 
l’endroit convenable * qui eft un 
point dans la partie inférieure de 
l’humeur vitrée, elle y eft compri¬ 
mée par le volume de cette hu¬ 
meur , qui n’ayant peut être pas la 
même forme & la même qualité 
que l’humeur aqueufe , ne peut 
donner aucune nourriture au Cry- 
ftallin j fuppofé qu’il confervât en- 
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«ore quelques porroiîtés ouvertes 
par où cette humeur pût fe filtrer. 
On pourrok au il ajouter que la 
partie inférieure du globe étant 
plus échauffée que la partie anté¬ 
rieure y le Cryftallin s’y change ou 
s’y fond plus aifément. Enfin s que 
la Cataracte ne pouvant ocre dé¬ 
couverte au travers de la prunelle 
dans toute fon étendue , on ne 
peut juger par-là fi elle décroît oii 
non : mais qu’en l’abbaiflànt une 
fécondé fois quelque tems après la 
première on s’apperçoit bien qu’el¬ 
le eft diminuée dans le volume & 
dans Je poids. De plus , on voit 
tous les jours des Catarades, qui 
étant d’un trop grand volume re- 
paroiffent, & dilparoiflènt enfuite 
d’elles-mêmes parce que leur volu¬ 
me diminueinfenfiblemenc. Je vais 
en rapporter un exemple. J’abbaif- 
fai en 17*0. une Catarade à Guil¬ 
laume Reboürfeau j étant fort 
large , épaiflè , & très - élaftb 


que , elle ne pût fe tenir ran¬ 
gée dans la partie inférieure du 
globe, ou je l’avois placée la pre¬ 
mière & la fécondé fois que je l’ai 
opéré, comme il eft dit dans fon 
Obfervation *. Elle a continuée à 
paroître pendant quinze .mois au, 
point qu’elle empêchoit le malade 
de diflinguer même les objets d’une 
groffeur médiocre* A préfent il lit 
les caraderes ordinaires avec une 
lunette, 6c voit à fe conduire. Sa 
Catarade paroît encore > mais foit 
par le retréciflemenc, ou racornif- 
lement, foit par la fonte de la fu- 
perfide, elle a beaucoup changé 
de volume depuis quelque temps. 
On voit la même chofè arriver 
tous les jours. Au refie , on ne 
fçauroit difconvenir qu’un hom¬ 
me , qui, comme Rebourfeau , de 
l’état d’aveuglement vient au point 

* Voyez la brochure imprimée en 17;©. 
chez le fîeur d’Houry fils, ayant pour titre 
Hiftoire de l'opération , &c. - 
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de lire des caraderes,ne foie guéri,' 
A l’égard du racorniiTemen^j’en 
ai vû s entr’autres, un exemple fort 
remarquable dans la Cataracte que 
j’ai trouvée abbatue fur l’œil droit 
que j’ai détaché au mois de Mai 
du Cadavre du même Soldat dont 
j’ai parlé* Cette Catarade paroif- 
foit renfermer dans un très-petit 
volumes qui n’avoit environ qu’une 
ligne & demi de diamètre , toute 
la fubftance du Cryflallin. Elle 
étoit dure ou coriaflè , avoir plu- 
lieurs plis à fa fuperficie , & étoit 
d’une couleur jaunâtre. 

Les allarmes que caufent aux ma¬ 
lades les Cataractes qui reparoif- 
fent un peu, font d’ordinaire mal 
fondées ; parce que la Catarade, 
ou en fe racorniflant ou en fe fon¬ 
dant , très-fouvent difparoît tôt 
ou tard , ou fe précipite même par 
fon propre poids. C’eft pour cela 
qu’on ne devroit pas non plus re¬ 
courir avec précipitation à une fe- 
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tonde opération , quelquefois plus 
dangereufe que la première. D’ail¬ 
leurs fuppolé que laCarara&e foie 
d’une efpéce à remonter, ( tomme 
il y en a un grand nombre ) toutes 
les tentatives qu'on pourra faire 
pour la tenir aflujettie ne fervironc 
de rien. 

C’eft un Phénomène iinguliei* 
de voir une Catarafte remonter Ci 
opiniâtrement, quoique bien abba- 
tue , &; féparée de toutes liaifons. 
On conçoit aifément comment un 
corps fluide par un excès de pe- 
ianteur parvient à foulever un au¬ 
tre corps. Ainfi la Cataracte peut 
être repouflée de la partie inférieu¬ 
re du globe par l’humeur vitrée, 
qui eft quelquefois prefque liqui¬ 
de. Mais on ne fçauroit attribuer 
qu’a l’attra&îon des rayons la fl- 
.tuatîon dç la Catarade , quand elle 
fe préfente toujours précifémenc 
au trou de la prunelle , fans mon¬ 
ter plus haut , ni demeurer plus 
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reculée. Cela eft d’autant plus vrai- 
femblable , que les rayons même 
font attirés auffi en approchant 
d’autres corps. Elle n’y eft pas feu¬ 
lement portée par- le mouvement 
de la prunelle, parce que j’ai vu 
dans certaines perfonnes ce mou¬ 
vement prefque imperceptible j 
néanmoins la Catara&e , qui ne 
paroiftoit point étant expofée à un 
petit jour , fe voyoit diftinélement 
à un plus grand. En conféquence 
je voudrois que dans le cas où la 
Catara&e reparoîtroit, on perfua- 
dât aux malades de fe tenir bien 
en repos dans l’obfcurité ou dans 
un jour très-médiocre , &: de lou- 
tenir leur tête jufqu’à ce que la 
Cataracte fut bien aftujettie. 

Puifque le repos eft fi néceflaire 
après l’opération , il n’y a peut- 
être aucun malade qui ne fouhai- 
tât d’être prévenu du tems qu’il 
doit durer. Sur quoi on ne peut 
rien déterminer de précis, parce 
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qu’il y a trop de différence dans 
les Catarades. On peut bien dire 
que les douleurs qu’occafionne fou- 
vent une Catarade fort épaifîe ê£ 
pefante, lorfqu’elie pofe fur quel¬ 
ques-unes des membranes les plus 
internes du globe , ou qu’elle tient 
encore en quelque façon à la mem¬ 
brane commune , ne fçauroient cef* 
fer à moins qu’il n’arrivât une ef- 
péce de fonte ou racorniffement de 
la Catarade ; ce qui demande dans 
certains cas quelques mois. Les rer 
médes pour lors ne doivent être 
indiqués que pour appaifer les ef¬ 
fets, dont lacaufe ne peut fe dé¬ 
truire qu’avec le tems. Enfin le 
tems du régime le plus court dans 
les opérations même les plus heu- 
reufes, doit être au moins de cinq 
femaines. Il doit être réglé fuivant 
le tempéramment du malade, de les 
circonftances. Le repos de la tête, 
la privation de la lumière, & dè 
toute application, doivent être fou 
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principal objet. Faute d’un régime 
exad fouvent les opérations les 
mieux faites ont de mauvaifes fui¬ 
tes. 

Qu’on ne m’objede point la pra¬ 
tique de ces Opérateurs, qui fans 
préparation & fans régime entre¬ 
prennent ces opérations. Plus in¬ 
struits qu’eux dans l’œconomie ani¬ 
male nous nous garderons bien 
de les fuivre. Seroit-ce le fuccès 
de leurs opérations qui nous y en. 
gageroit * tandis que de dix mala¬ 
des qu’ils entreprennent , à peine 
rendent-ils un peu de vue à deux 
ou trois ? au lieu qu’en fuivant de 
bons principes, & ayant de bons 
fujets , on peut la rendre fur ce 
nombre à huit ou neuf. Ce qui 
eft d’une fi grande différence, qu’on 
ne fqauroit comprendre comment 
le Publie peut y hafarder fa con¬ 
fiance , fi ce n’étoit par la préven- 
t'on qu’il a que cette maladie n’eft 
, pas aulfi férieufe qu’on la veut faire 
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paroître 5 qu’elle n’exige pas tant 
de précautions 5 & que des gens fi 
habitués dans ces opérations doi¬ 
vent nécefiairement y exceller. Une 
preuve qu’on fe trompe là-defius 
eft, que cette maladie ne fçaurcit 
être plus férieule puilqu’eile atta¬ 
que le plus précieux de tous nos 
lens, celui qui nous met à portée 
de jouir pour ainfi dire de toute la 
nature , & que la délicateffb de fes 
parties rend plus difficile à guérir 
qu’on ne peut fe l’imaginer. En un 
mot rien n’eft plus mal fondé que 
de croire qu’un homme doic ex¬ 
celler parce qu’il opéré beaucoup. 
La pratique fournit certainement 
beaucoup de lumières, &: accoutu¬ 
me la main à l’exercice. Mais pour 
s’afiurer de la vérité des principes 
que l’on s’eft formés en pratiquant, 
ne faut-il pas d’autres connoiifan- 
ces ? celui qui ignoreroit les vertus 
&c les propriétés d’une plante*mer- 
veilleufe, enferoit-il plus.avancé 


pour l’avoir continuellement fous 
les yeux ? Une pierre,quoique rare, 
pourroit-elle exciter la curiolitéde 
celui qui ne fçauroit pas en faire 
la diftin&ion ? Ainfi les Phénomè¬ 
nes les plus finguliers, dont un 
Chirurgien éclairé tireroit de gran¬ 
des lumières, échappent à celui qui 
n’en connoît pas la caufe , & qui 
n’a point cherché à pénétrer dans 
les fécrets de la nature par une étu¬ 
de ailidue <k de pareilles recher¬ 
ches. Son travail eft toujours bor¬ 
né à une fimpie routine. Heureux 
s’il a bien rencontré au commen¬ 
cement , fa main , fou vent encore 
plus fufceptible d’impreffion que 
l’intellect même , s’accoutume in- 1 
fenfiblement à cette routine. Mais 
que peut le hafard fur des parties 
aufli délicates que le font celles de 
l’œil ? cette routine même , à la¬ 
quelle les hommes bornés s’aftujet- 
tiffent au commencement, eft un 
puiftant motif pour les engager à 
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la fuivre toujours. Aufïï ne font-ils 
pas plus avancés après cent opéra¬ 
tions qu’après la première , 8c ne 
fçavent-ils faire aucune différence 
dans des cas compliqués. 

Un Phénomène qu’on doit rap¬ 
porter fouvent à la fonte de la Ca¬ 
tarade eft le brouillard qui fuit 
l’opération. Il n’a point encore été, 
que je fçache , expliqué. Il pro¬ 
vient à mon avis , au moins en 
grande partie, de la fonte de la 
Catarade, qui jette une fumée fort 
épaifTe, laquelle ternit fouvent tou¬ 
te l’humeur vitrée, 8c fe communi¬ 
que aufîi à l’humeur aqueufe lorf- 
que la membrane qui fépare ces 
deux humeurs a été féparée avec 
la Catarade. Il me par oit qu’en 
cherchant des remèdes analogues 
à la caufe de ce Phénomène , on 
pourroit foulager les malades. IL 
faut donc voir quels font les remè¬ 
des qui peuvent détourner cette 
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fumée , qui empêche les malades 
fouvent pendant plufieurs mois, 
même pendant quelques années de 
bien voir. J’ai fait plufieurs obfer- 
vations à ce fujet, Je me conten¬ 
terai de rapporter ce que j’ai re¬ 
marqué fur l’œil droit de Madame 
de Pradinesy fœur de M. le Curé de 
S. Eujîache. Il y avoit plus de fix 
ans que cette Dame avoit été opé¬ 
rée par un habile Oculifte. Après 
que j’eus faite l’opération à fon œil 
gauche , je lui fis prendre les eaux 
de Pafiy, rendues laxatives, pour 
l’indication dont je viens de par¬ 
ler. Ces eaux, avec quelqu’autre re- 
mede,opérèrent fi bien fur les deux 
yeux, Se fur-tout fur l’ancien opéré, 
que cette Dame, qui pouvoit à pei¬ 
ne diftinguer les lettres capitales, 
lit à prélent dans un caradere or¬ 
dinaire, même de l’œil droit. 

En parlant de la membrane com¬ 
mune dans le Mémoire que j’ai lu 


â l’Académie Royale des Sciences , 
j'ai avancé que le tremblement de 
l’Iris, ou pour mieux dire de l’hu- 
meuf âqueufe , après l'opération 
de la Catarâ&e provient en gran¬ 
de partie du déchirement de cette 
membrane. L’obfervation que j’ai 
faite depuis fur les deux yeux du 
nommé Tournant après leur gué- 
rifon , m’a donné occafion de faire 
de plus amples remarques. Ce trem¬ 
blement y étoit fort manifefte quoi¬ 
que la membrane commune eût été 
confervée , 8c que la Catarade de 
'l’œil gauche fut réduite à un fi pe¬ 
tit volume, qu’eiie ne pût faire des 
impulfions capables d’ébranler ou 
mettre en mouvement les autres 
parties renfermées dans le globe. 
On ne pouvoir imputer ce trem¬ 
blement à quelques déchiremens 
des procès Ciliaires puifqu’lls ont 
été trouvés dans leur état naturel. 
Après de mûres réflexions je vois 
qu’on peut expliquer ce Phénome- 
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ne fans fuppofer même le déchi¬ 
rement de la membrane commune $ 
quoiqu’on doive croire cependant 
que fi ce déchirement s’y joint, 
pour lors le tremblement doit être 
néceftairement beaucoup plus fen- 
fible, 

L’arrangement des différentes 
parties renfermées dans le globe 
eft fi délicat 3 qu’il lui eft impoflî- 
ble de fubfifter parfaitement quand 
une de fes parties a changé de for¬ 
me , ou qu’elle vient à manquer» 
•On peut dire réellement que tout 
.eft en équilibre dans l’œil j 6 c que 
pour pêü quune de Tes parties chan¬ 
ge , tout y vacille. 

Si on confidere la fitnation du 
Cryftallin ( abftra&ion faite de fa 
première fonction qui conlifte à 
réunir les rayons ) on voit qu’il eft 
placé de façon entre les deux hu¬ 
meurs , dont l’une eft très-fluide & 
l’autre peut être comparée à du 
verre fondu, qu’il paroît y avoir 



été deftiné pour empêcher ces deux 
humeurs de fe troubler à caufe dé 
leur difproportion, comme il arri¬ 
ve en partie quand le Cryftallin efl: 
abbatu. Pour lors l’humeur vitrée 
s’avance vers la chambre antérieu¬ 
re j elle choque & fait mouvoir 
l’humeur aqueufe 5 voilà précifé- 
ment d’où naît le Phénomène du 
tremblement qu’on voit dans la 
chambre antérieure après l’opéra¬ 
tion. 

Ceux qui auroient quelque dou* 
te là - deflus, pourront ailément fe 
convaincre en abailïant eux^ mêmes 
le cryftallin.ce qui eft fort facile^ué 
tout dans les cadavres des perfonnes 
fort avancées en âge : enfuite , en 
fecouant un peu le globe , ils re¬ 
marqueront ce tremblement 3 ôc 
en examinant après les parties in¬ 
térieures de l’œil , ils vérifieront 
aufli ce que je viens d’avancer. 
Quand la membrane commune a été 
abaiflée avec la Catarade, à caufe 
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de fort opacité ou par accident 5 
le choc de l’humeur vitrée contre 
l’humeur aqueufe étant plus immé¬ 
diat , il s’enfuit que le tremble-» 
ment eft encore plus fort. Au con* 
traire fi elle a été confervée, & 
fur-tout fi c’eft dans un jeune fu- 
jetj parce que dans les jeunes per¬ 
sonnes l’humeur vitrée étant plus 
déliée, elle eft moins capable d’im- 
pulfion. C’eft ce qui fait que chez 
eux ce Phénomène eft fi peu fenfi- 
ble, fur-tout quand l’iris approche 
de la couleur brune. 

Ce qui confirme encore plus que 
les parties renfermées dans le glo¬ 
be font dans un certain équilibre, 
& que pour peu que quelqu’une de 
ces parties change, il eft auffi-tôc 
altéré 3 c’eft qu’on voit le tremble¬ 
ment même dans plufieurs yeux où 
l’on n’a point abbatu la Catarade. 
Je l’ai remarqué entr’autres d’une 
maniéré toute particulière dans les 
yeux de M. Ùiambrier , parent de 
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M- 'Chqmbrier, Envoyé de Sa hfar 
jefté Prulîîenné à la Cour de Fran¬ 
ce, Çe Ivlonlipur étant incommodé 
depuis long-tems de Catara&es fur 
les deux yeux, me confulta il y a 
quelque mois. Je lui trouvai le 
tremblement dé l’iris , ou pour 
mieux dire de l'humeur aqueufe, 
|î considérable dans les deux yeux ? 
que j’aurois cru qu’il avoir été ope-r 
réjS’il ne m ? ejjt alluré du contraire» 
Te fçai qu’il ne l’a pas encore été. 
Il y a aulli un Soldat entr’autre à 
î’Hôtel Royal des Invaiides ? en qui 
on voit la meme chofe. Je crois 
que o’eft par un arrondiiîement 
ou diminution du Cryftallin que 
l’équilibre a été troublé dans les 
ças que je, viens de rapporter. 

Je ferois charmé que mes remar* 
ques fur ce fujet puflenç défabufer 
un Expert ? qui croit que le trem¬ 
blement de l’Iris ? ou pour mieux 
dire de l’humeur aqueufe , pui& 
que l’Iris ne remue prefque point 
dans ce cas } provient d’une lefion 
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des procès ciliaires. Je cherche 
depuis long - tems à voir des per- 
fonnes en qui il aie fait cette 
opération, pour m’aiïurer h el¬ 
les ont été préfervées de fes le¬ 
vons , &C s’il n’y auroit pas quel¬ 
que tremblement dans l’humeur 
aqueufe. Mais il n’y a eu jufqu’icî 
aucun Médécin ni Chirurgien qui 
ait pu m’en indiquer une feule. 

Quoique les Auteurs convien¬ 
nent qu’en opérant avec l’Aiguille 
pointue ou tranchante par les cotés, 
on ne peut s’empêclïer de blefièr 
les procès Ciliaires > néanmoins Je 
n’ai jamais attribué à cela le trem¬ 
blement dont il s’agit. Ces procès 
dans lefquels plusieurs Anatomif* 
tes croient trouver une ftructure 
vafculaire 3 ont en apparence la 
forme, de fibres, ( c’eft pour cela 
même que je les ai nomm ès fibres 
fàles) àc font inférés dans la men- 
brane Ruyfchienne &. dans TUvée, 
de façon que leur direction eft 
d’un pôle du Globe à l’autre, Par 
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eonféquent leur fondion principa¬ 
le doit être de contribuer en gran¬ 
de partie à la dilatation de la pru¬ 
nelle moyennant leur contradion. 
Dans le cas donc où plulîeurs de 
ces fibres auroient été déchirées, 
on veroit un defaut: de rondeur 
dans la prunelle 3 &: ce défaut ré- 
pondroit précifement au côté du 
déchirement. Elle ne fe dilareroîc 
pas allés de ce côté , tandis que. 
les procès demeureroient feparés j 
ou elle ne fe relfereroit pas fuffî- 
famment, & paroîtroit ovale lors 
qu’à l’endroit de la féparation ou 
déchirement il fe formeroit une ci¬ 
catrice y parce qu’on voit d’ordi¬ 
naire que celle-ci produit le ra- 
eourciiiement des parties qui y ont 
rapport. 

Quoiqu’on connoilfe la caufe 
du tremblement, il eft néanmoins 
impolîibîe d’y remédier : on peut 
feulement le prévenir en partie en 
ménageant autant qu’il eft polîi- 
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ble la mafïe vitrée , & fur-tout 1$, 
Membranne commune qui couvre le 
çryftallin par devant. Mais ce phé¬ 
nomène ne détruit point le mérite 
de l’qpération.Les Maîtres de l'Art, 
& fur - tout ceux qui font con- 
fommés dans la pratique de cette 
excellente partie de la Chirurgie, 
le voyent fi fréquemment, qu’ils 
ne s’y arrêtent point. Audi n’a-t-il 
pas empêché que M. Çhamfereu$ 
ait trouvé bien faite l’opération 
de Madame Sainte-Paule que j’aj 
operée à Bonfêcours. Je ferois char¬ 
mé que cet habile homme , donç 
la probité êi les lumières me font 
fort connues, eût le loifir de vifî- 
fer un plus grand nombre de per? 
Tonnes que j’ai opérées. J’aurois 
voulu même lui faire voir [ma 
méthode , s’il eût demeuré à Pa? 
ris, rant j’eflime fop approba¬ 
tion. 

Le tremblement qu ? on remar-? 
que dans l’œil, fur-tout dans l’hu- 



meur aqueufe après l’opération in¬ 
flue certainement fur les rayons } en 
leur caufant des refraétions fort ir- 
regulieres , capable? de faire va¬ 
ciller un peu l’objet qui les réflé¬ 
chit. Comme ce tremblement fuit 
chaque mouvement de la tête oit 
fle l’œil même j c’èfl: pour cela que 
les malades voyent fort confufe- 
ment les objets qui fpnc dans un 
mouvement rapide ; qu’étant çhaf- 
feurs ils ne fçauroient tuer, après 
cette opération ^ l’animal qui vole- 
roit ou qui courreroit * Se qu’en li- 
fant il faut que ce foit le livre qui 
remue plutôt que leur tête ou l’oeil. 
Ce tremblement même peut faire 

C aroître quelquefois l’objet dou- 
le ou d’une figure très-irrçgulie- 
rè. Mais avec le tems la malle vi¬ 
trée reprend en partie fa confif- 
tance où elle a été délabrée 
par rinftrument, Sç le tremble* 
ment diminue. J’ai obfervé même 
qu’il eft fort peu fenfible chez les 
G 


gens qui ont les yeux bruns -, êe 
qu’il paroît beaucoup plus fort ot* 
Il ris eft bleuâtre ou grife, 

Quoiqu’on foit revenu de l’an? 
eienne opinion fur la nature de % 
Cataracte , néanmois on n’a pa$ 
encore abandonné généralement 
tous les préjugés qui s’enfuivoient. 
On s’imaginoic qu’en abaiffant lg 
Cataracte on plaçoit dans la par¬ 
tie inférieure de la chambre po£ 
térieure la pellicule dans laquelle 
on la faifoit confifter, C’eft pour¬ 
quoi je ne fuis point furpris qu ? un 
Eleve de M. ÏVoolhoufe trouve 
mauvais que je place la Çataraéte 
dans la fubftance même de l’hu- 
meur vitrée. Qn petit dire avec 
Horâce , au préjudice des premiè¬ 
res impreffions qu’un homme à re* 
çues : quo fond eft imbuta recens fer - 
vabit odorem tefta dut. En effet 
M, de ÏVoolhoufe ignoroit. entie? 
rement ce que c’eft que la Catarac¬ 
te , comme on voit par fes Bu- 
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fertations , dans leiqaelles l’Au¬ 
teur n’a. eu d’autre vue , que celle 
d’obfcurcir une vérité qui ne pou- 
Tûit plus fairç la matiérç du doute 
Je plus léger. 

Feu M. JPedt,, Médecin , dans 
les Mémoires de l’Académie Roya- 
le des Sciences (1246 ), en déter¬ 
minant l’endroit ou on doit,piquer 
le globe pour abafre’la Cataraéte % 
a parfaitement indiqué auffi la 
place que doit avoir la Cataracte 
bien abattue, fjl 'faut'qu’elle fois 
environnée exa&ément par l’hu 1 - 
meur vitrée > qu’une extrémité de 
Ion grand diamètre touche à l’axe 
perpendiculaire du globe, ëc qu’el¬ 
le foie couchée dans la partie in* 
férié ure de l’hérmfphére antérieur» 
C’eft-là le véritable endroit pour 
placer la Catara&e, Il faut être 
bien peu au fait de la ftruéture de 
l’œil pour s’imaginer qu’il y ait 
a (Tés de place dans la partie infe¬ 
rieure 'de' la- chambre potterieure 
Qij 
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pour y loger la Catarafte.- Il effc 
fort aifé d’en faire voir limpofli r 
bilicé. La Chambre poftérieure n’3, 
pas plus de diamètre que l’Ûvée ou 
l’Iris même. L’Iris a environ cinq 
lignes de diametrç. Le criftajlin en 
a plus de quatre. La prunelle pft 
fttuép au milieu de l’iris * fon dia¬ 
mètre eft d’une ligne &. demie. Qr 
pour que le criftallin n’pmpêchac 
pas le paflage des rayons, il dpvroit 
être au niveau ou au deffous du 
'bord inferieur de là prunelle. Com¬ 
ment donc pourrôit-ir lé faire que 
le çriitailin, qui a plus de quatre 
lignes dp diamètre , pût fe tenir 
dans la partie inferieure de la 
phambre poftérieure , où il n*y au- 
'roit gueres plus qu’une ligne ôc 
‘deux tiers de profondeur ? Seroit? 
ce peut-être un excès d’épaiflèur 
qui fourniroit une place à la Cata¬ 
racte dans la partie inferieure de 
la chambre poftérieure * tandis que 
pçttç chambre n’a qu’envirpn 1$ 
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huitième partie de l’épaiUeur du 

triftallin ? 

L’abaiflement de la Catarâ&e 
eft ^ fans contredit, l’opération la 
plus convenable pour rendre la 
vue à ceux qui eh font affligés. * 
L’inftrument dont je me fers réu¬ 
nit tous les avantages imaginables 
pour cet effer. Mais ceux qui n’ont 
pas une parfaite idée de la fatneufe 
poche dans laquelle on defigne la 
Cataracte, préféreroient peut-être 
l’aiguille ordinaire, qui leur paroi* 
tra plus propre que mon infini¬ 
ment émoufîe i pour ouvrir cette 
poche* Il eft donc à propos de les 
bien éclaircir à ce fujet. 

En faifant des recherches fur 
l’origine des grandes opérations de 
la Chirurgie il paroît , que pref- 
que toutes en général doivent leur 
invention ou au hazard ou à la 
nature même , qui à fouvent dé¬ 
montré aux hommes la maniéré 
de foulager les maux* L’opération 
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de la Câtara&e paroît certaine* 
ment avoir été établie par la na¬ 
ture. Plufieurs exemples des Cata* 
racles qui font tombées ou fe font 
abaiffées d’elles-mêmes , appuyent 
ma conjecture* Feu M. de S. Yi)e$ 
en cite deux dans fon Traité des 1 
maladies des yeux. Je puis aufll 
rapporter deux exemples. Celui 1 
d’un Prêtre .que j’ai vu par hazardi 
ces jours pâlies à Bonlècours $ 
celui tfEdmè Henry , a gé de yt 
ans $ Tailleur & demeurant rue de 
la Poterie* C’eit homme vient me 
voir de tems en tems. Sa Cata* 
racle s’eft abaiflée d’elle-meme de¬ 
puis huic mois fans câtifer aucune 
douleur. Il l’avoit depuis 14 ans.. 
On apperçok encore une petite 
portion de la circonférence dû 
Gryflallin , qui eft de la couleur 
d’eau un peu trouble 5 êc paroit 
avoir confervé fa forme. Il a une 
Cataracte de la même efpéce fur 
l’autre œil. A l’égard du Prêtre y 
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qüë je ^examinai pas aftet b es¬ 
pérant qu’il me viendroit voir > 
fa Gararaéle tenoic encore par 
un point dé fa circonférence à 
la membrane commune du côté de 
l’angle externe de l’œil. Elle étoît 
ronde, de la couleur d’une coquille 
d’œuf , ôc couverte de petits grains 
fableux & blancs. En quittant fa 
place elle n’avoit caufé aucune in¬ 
commodité. 

Or, fi la defeente naturelle de 
la Gatara&e nous apprend d’ou a 
pu naître l’opération ordinaire j 
elle ne nous prouve pas moins l’i¬ 
nutilité de lui préparer un chemin, 
en ouvrant avec l’aiguille pointue 
ou tranchante la partie poftérieure 
de la petite poche , que j’ai dît 
autre part n’être qu’un voile fub- 
til dont la réfiftence eft prefqu’îm- 
percept'ible , &z qui fe déchire par 
la plus petite imprelfiom Et fi le 
Cryftallin en présentant à ce voile 
G iv 
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une ïurface an moins dix fois f>îtls 
large que celle de mon Inftrumerit 
eft capable de le déchirer par fon 
propre poids fans caufer aucun ac¬ 
cident 5 ne s’enfuit-il pas que mon 
înftrument, auquel je puis même 
ajouter un poids plus confidérable 
en le preffant avec mes doigts, le 
déchirera encore beaucoup plus ai- 
fément & fans danger ? 

Au refte, Ci la Catarade en tom¬ 
bant d’elle-même le logeoit dans 
la chambre poftérieure , comme 
quelqu’un le penfe , elle empêche- 
roit toujours le malade de voir 5 
parce que le Cryftallin ayant pres¬ 
que le même diamètre que cette 
chambre , il paroîtroit toujours à 
travers la prunelle. Si on répond 
que la Catarade en pareil cas perd 
beaucoup de fon volume , ôc que 
c’eft par-là qu’elle peut fe loger 
dans la partie inférieure de la 
chambre poftérieure, j’infifte qu’il 


n’eft point à préfumer qu’une Ca-* 
tarade qui tombe à-caufe de fou 
poids & de fa folidité, püîffe fi 
promptement diminuer au point 
de n’être tout au plus que la hui¬ 
tième partie du volume dont elle 
étoit auparavant y parce que ce 
n’eft-qu’après une pareille diminu¬ 
tion qu’elle pourroit y demeurer 
fans caufer d’obftacle à la vûe. 

Enfin pour que la Catarade tom¬ 
bât dans la chambre poftérieure , 
il faudroit que la membrane qui 
couvre le Cryftallin par-devant 
eût été déchirée. Pourquoi donc 
ce déchirement arriveroit-il plutôt 
à cette membrane qu’à celle qui 
forme la petite poche par-deme- 
re , tandis que celle-ci eft fans 
comparaifon d’une ftrudure plus 
délicate ? Celles des petites veffîcu- 
les de l’humeur vitrée, par où la 
Catarade doit palier en tombant 
par-derriere, ( comme il arrive tou- 



jours ) eft encore infiniment pins, 
délicate , puifque l’art feul peut 
la faire tomber fous nos fens. 

Aux Remarques que je viens de 
donner 3 j’ai crû pouvoir ajouter 
dans un article particulier , celles 
que j’ai faites fur l’extraéiïon de la 
Çatara&e, 
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REMARQUES 

SUR L’EXTRACTION 

DE L*A CATARACTE 

HORS DE SA PLACE ORDINAIRE. 

L ’Extradion de la Catarade e j 
une opération fort ancienne, 
comme je ie démontrerai ailleurs : 
Elle préfente d’abord de fi belles 
idées, qu’il paroît étonnant qu’on 
l’ait négligée pendant tant de ifié- 
clés, au point de n’en faire aucun 
ufage. 

Il n’eft point douteux que Pa* 
bâillement de la Catarade n’ait 
beaucoup d’inconvéniens, qui font 
même fouvent inévitables. Celui 
d’une Catarade qui remonte en eR 
un 5 le Chirurgien n’eft pas tou¬ 
jours maître de le prévenir. Il y 
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faut ajouter les douleurs &. in¬ 
flammations caufées quelquefois 
par la pefanteur & par la forme 
de la Catarade j aufii-bien que la 
fumée &: le trouble qu’elle com¬ 
munique fouvenc aux humeurs 
quand elle fe fond. L’îiabileté du 
Chirurgien ne peut empêcher ces 
inconvéniens , ou pour mieux dire 
ces accidens : mais on les éviteroit 
en faifant l’extradion de la Cata- 
rade. 

Pour cette extradion on fait 
une in ci lion aux deux membranes 
qui fe rencontrent devant le Crif- 
tallin , c’efi: à-dire , à la Cornée, 
( Voyez la fig. 6 . z x. Pi. II. ) & à la 
Membrane commune , enfuite on fait 
fortir la Catarade en preflant le 
globe. L’idée feulé que je viens de 
donner de cette extradion préfen¬ 
te un fi grand nombre de difficul- 
tez & d'inconvéniens } qu’il me 
feroic impoffible de les approfon¬ 
dir ici. 
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Avant que M. Vermale eût. inf- 
truit le Public des cures prodi- 
gïeufes faite par M. David dans 
le Falatinat, par l’extradion qu’il 
appelle nouvelle opération , je m’y 
étois appliqué depuis long-temps 5 
on peut s’en afïurer entre autres 
par la fixiéme Obfèrvation que j’ai 
donnée dafls une Brochure impri¬ 
mée en 175 o. *Plufieurs expérien¬ 
ces que j’ai faites me procurent la 
facilité d’en parler. 

Le premier inconvénient qui fe 
préfente en voulant faire l’extrac¬ 
tion eft celui de ne pouvoir afïu- 
jettir le globe. Le Chirurgien ayant 
befoin de fes deux mains pour opé¬ 
rer ne le peut faire feul. Ce foin 
d’ailleurSjdemande trop de précau¬ 
tion pour pouvoir être conné à un 
Affiftanc j qui, quoiqu'habile , ne 
peut s’en acquitter fans gêner ex¬ 
trêmement le Chirurgien êtle Ma- 

* Histoire de l’Operation de la Cataracj; . 
».... chez M. d’HouRY fils» 
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ladé. Un bandage n’a point lieu 
pour cela, j’en ai l’expérience de. 
plufieurs que j’ai fait faire de diffé¬ 
rentes efpéces 8t que j’ai eflayé 
inutilement ; il ne réuffit pas, par¬ 
ce qu’étant trop ferré il affede le 
globe , & ne l’étant que médiocre¬ 
ment , très-fouvenc ne fixe point 
allez, l’œil, &. embarrafïe beaucoup 
dans l’opération. Il eft impofîible 
de prendre une mefure jufte , par¬ 
ce qu’aufli-tot que l’œil eft un peu 
irrité , il gonfle , & pour-lors il ne 
lui*faut plus le même degré de 
compreflîon, Ainfiil eft: inutile d’y 
avoir recours. S’il fuffifoit de tenir 
les paupières écartées, un Affiftanc 
pou rr oit le faire ; mais c’eft le glo¬ 
be même qu’il faut aflujettir , tant 
pour faire l’ouverture de la Cor¬ 
née , & celle de la Membrane com¬ 
mune , que pour faire fortir le Crif- 
tallin de fa placé. Get - inconvé¬ 
nient ne.fe rencontre point dans 
l’abbaiflement de la Catarade, Il 


fuffit que le Chirurgien foutiennè 
avec le pouce la paupière fupérieu- 
re^la picqûre fefait dans un inftant* 
6 c auffi-tôt le globe fe trouve arrê¬ 
té par l’inftrument qui le pénétre. 
Au lieu que pour préparer le paf- 
fage à la fortie du Criftallin , il 
faut, fur-tout fuivant la méthode 
de M. Daviel 9 qu’un infiniment 
fuccéde à l’autre par intervalle , ou 
que le même foit.employé à plu- 
fleurs reprifès. Chaque nouvelle 
application de i’inilrumentirrite 
-extrêmement le globe , fans que 
le Malade puifle en empêcher les 
mouvemens, quoiqu’ils dépendent 
de fa'volonté. Il s’enfuit que la par¬ 
tie fur laquelle on doit opérer fe 
trouve fouvent cachée, ou hors de 
la portée du Chirurgien ; ce qui eft 
d’autant plus fâcheux qu’il faut né* 
ceflairement lâcher prife , ou tout 
ilia farder. 

L’incifion qu’on fait à la Cornée 
|>our préparer le qiaflage.au Cr if- 
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tallin opaque , c’eft-à.dire , à la 
Catarade, réunie aufll beaucoup de 
difficulcez , qui ne regardent pas 
feulement la maniéré de pratiquer 
cette incilîon mais auffi fa réunion. 

Les premières de ces diffïcultez 
naiffent, io. De ce qu’on ne peut 
point afl'ujettir le globe, comme je 
l’ai déjà démontré. 2°. D e la dure - 
té de la Cornée . 3 0 . Du peu d’ef- 
pace qu’il y a entre la Cornée èc 
l’Iris, dont la moindre blelTure eft 
capable de faire perdre l’œil. J’ai 
vu par mes expériences que les v d- 
feaux ne font pas propres pour 
agrandir l’ouverture de la Cornée, 
parce que leur incifion n’eft jamais 
nette , quelque juftesêc polis qu’ils 
puiffent être , ce qui prolonge la 
réunion de l’ouverture, ou fempê- 
che même entièrement. C’efl: pour¬ 
quoi j’ai imaginé ftme aiguille d’une 
efpéce particulière , dont je me 
fers de là maniéré fuivante. Je l’in¬ 
troduis par le point ( X ), quand 


jj’opére fur l’œil gauche, Sc lui doh- 
ne une direction parallèle au plan 
del’Iris, je fais forcir la pointe par 
(Z) qui eft le point diamétrale¬ 
ment oppofé à celui par lequel je 
l’introduis, Dans le même temps 
que je pouffe l'aiguille fans inter¬ 
ruption , un tranchant qu i fe ren- u 
contre à quelque" diltance de la 
pointe , Sfdônc la largeur augmen- 
te infenfiblement , en approchant 
dii manche , co upe la portion de 
la ÇorneiT com prifé entre X & Z. 
i^ftrancnant étant dirigé oblique¬ 
ment à répailîeur de la Cornée, 

& étant tourné vers la partie infé¬ 
rieure de l’œil, produit une inci- 
fïon qui repréfente un arc. (Voyez 

%.é. pi.il; 

Voilà le moyen le plus fimple 8c 
le plus prompt pour ouvrir la Cor^ 
née. Il faut certainement beaucoup 
de légèreté 8c de fermeté dans la 
main, pour parcourir avec l’aiguille 
l’elpace indiqué par la ligne poin- 
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tée 2 Xjfig. 7- fans blefferles patois 
qui renferment cet efpace.On trou* 
ve beaucoup plus de facilité à per¬ 
cer le milieu A, & à dilater enfuite 
vers les côtés Z &: X. Mais en fui- 
Vant cette méthode , il faut fe fer- 
vir d es cifeaux pour cette dilata* 
tion 5 parce qu’ils ébranlent moin s 
je glo be , eu égard a la~dureté de l a 
Cornée , q u’un b i Itou ris ou un a u- 
tre inftrume nt trançhant ; d’ail* 
leïïfsTopération eft beaucoup plus 
longue, & a d’autres inconvéniensi 
A l’égard de l’union ou cicat^Çfc 
de cette inciiion, quelques-uns pré¬ 
tendent qu’elle fe fait dans l’efpace 
des douze premières heures après 
l’opération. Cependant j’ai obfer- 
vé qu’ayant le diamètre néceflaire 
pour le paflage de la Catara&e, 
( Voyez la forme de la Cataraéte, 
%. 4. Pl. II. ) c’eft-à-dire au moins 
de quatre lignes, ellene fe referme 
qu’au bout de fept ou huit jours, 
quoique faite avec la plus grande 
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«ettete. C’eft vers le huitième jour 
qu’il paroît une ligne blanche à 
l’er^droit de l’incifion , & que le 
larmoyement cefle. Mais pour que 
la cicatrice fe forme parfaitement 
dans ce temps, fans qu’il y ait au¬ 
tour aucun engorgement qui ter- 
nifle la Cornée , il faut que l’œil 
n’ait point d’autres incommoditez, 
que le Malade foit d’un bon tetn- 
péramment , que fes humeurs ne 
îoient point viciées, il faut qu’il ufe 
de beaucoup de précautions après 
l’opération y qu’il ait été bien pré¬ 
paré , &: que le Chirurgien foit at¬ 
tentif à prévenir les accidens & à 
les arrêter \ fans quoi l’ouverture 
au lieu de fe cicatrifer , fert d’iflue 
aux humeurs renfermés dans le glo¬ 
be. Quelquefois même tout cela ne 
Suffit point pour arrêter cet écou¬ 
lement j qui dans plufleurs fujets 
plus facile, à caufe de la fluidité 
des humeurs de l’œil, fujette à va¬ 
riation 5 de qu’on ne peut connoîtré 
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âvant ^opération ^ l’âge atiffi fert 
fort fouvent d’obftacle à la cica¬ 
trice. 

Suppofé que l’încifion fut par¬ 
faitement fermée i il en réfulte une 
cicatrice, qui n’eft pas abfolument 
une grande difformité, mais qui 
cependant en eft une i &; qui ne 
s’efface jamais j j’en peux juger par 
quelques-unes que je vois reffer tou¬ 
jours à peu près dans le même état 
depuis dix-huit mois. Les Chirur¬ 
giens fàvent qu’une cicatrice, quoi¬ 
que formée depuis long - temps * 
donne lieu quelquefois â des en* 
gorgemens, qui naiflent pour-lors * 
non-feulement de l’obftacle qu’elle 
caufe à la circulation , mais auffi 
d’un épaihffement des humeurs, ou 
de quelque autre vice qui les affeffé 
ôc les rend plus fufceptibles d’ad* 
hérence. Dans le cas donc où il 
furviendroit un engorgement à la 
circonférence de la cicatrice formée 
fur la Cornée , cette membrane 


pourroit en êcrç ternie de façon 
quelle interceptât le paflage des 
rayons, & empêchât par-là le Ma¬ 
lade de voir. Mais fi cet accident 
pouvoit arriver long-temps après 
l’opération , combien ne devroiç* 
pn pas le craindre d’abord f 
Voilà en peu de mots ce qui re? 
garde rjncifion.de la Cornée, qui 
eft la première partie fur laquelle 
qn opère. L’humeur aqueufe fuit , 
éc elle s’écoide entièrement dès 
que l’incifion de la Cornée eft fai-, 
te. Elle n’agit pas beaucoup fur les 
rayons , mais elle fert principale-* 
ipent à remplir le fegment de la 
petite fphere indiquée par la-Cor-» 
née, à tenir l’Iris écartée de,cette’ 
ipembranp, à baigner l’une &c l’au¬ 
tre , êc à maintenir entr’autres par 
fa lympidité la tranfparence de la 
Cornée. 

L’expérience démontre que Ehu* 
tireur aqueufe fe fépare continuel¬ 
lement dans l'œil i & qu’elle'fe 



régénéré en peu de temps, fur-tout 
dans les jeûnes perfonnes ; mai$ 
pour qu’elle s’y arrête , il faut cjuç 
l’inciftoji de la Cornée foit entiè¬ 
rement refermée , fans quoi l’hii? 
meur s’écoule de l\œil à mefurè 
qu’elle s’y fépare. D’où il s ? enfuit 
qu’y ayant un efpace vuide entre la 
Cornée &. l’Iris , la maflç vitréç 
gonflant ordinairement dans cette 
pccafton, l’Iris eft poufléç fort en 
avant contre la Cornée, à laquelle 
elle devient quelquefois adhérent 
tç. Mais un accident auquel on doit 
plus fouvent s’attendre , eft la dila¬ 
tation &. ^immobilité de la pru¬ 
nelle r caufée par le même gonfle-t 
ment, ce qui eft fuivi ordinaire¬ 
ment de la perte de la vue. J’ai re- . 
marqué cela dans la derniere ex- j 
tra&ion que j’ai faite à un homme | 
que M. Demours a vu depuis; Dans 
le gonflement dont je viens de par¬ 
lerai y a fort à craindre'que Pins 
s’attache à la Cornée- ', mais .en- 
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core plus que la Membrane commu¬ 
ne ne fe colle à I’Uvée , donc elle 
eft naturellement féparée, moyen¬ 
nant une petite quantité d’humeur 
aqueufe , qui s’écoule par la même 
raifon r 

Pour ce qui regarde la prunel¬ 
le , la dilatation éxceffive qu’elle 
fôqffre par le palïage d’un corps 
auffi épais que la Çataraéle^uipeuç 
eau fer de grands acçidens. Si on 
m’obje&e certains cas où la Cata* 
rade foit remontée après avoir été 
abbaiirée , 6c qu’plie ait palfé na¬ 
turellement par la prunelle fans 
aucun accident, comme il arriva 
pendant la nuit à un Abbé guéri 
.par feu M. Petit Chirurgien. Je 
réponds d’abord que le trou de la 
.prunelle n’eft pas de même diamè¬ 
tre dans toutes les perfonnes j que 
dans la nuit il eft extrêmement di¬ 
laté naturellement. Mais qu’en 
voulant faire l’extradîon, il faut 
çxpoipr l’cçil au grand jour, ce qui 
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fait reflerrer extrêmement la pru¬ 
nelle , en même temps que la Cata» 
raéte qu’on veut faire fortir, l’obli» 
ge à une grande dilatation. Or le 
contraire de deux actions, fi oppo- 
fées l’une à l’autre, agillantes fu* 
des fibres fi délicates que celles de 
la prunelle ? peut certainement leur 
occafionner quelquefois des rup¬ 
tures ou une atonie irremédia* 
ble, 

Il ne faut pas cependant fe bor¬ 
ner à la fini pie impreffion qu’une 
Catara&e plus ou moins dure peut 
faire fur la prunelle 5 les frotce- 
mens de quelque infiniment dont 
il faut fe fervir pour féparer le 
Cristallin,ne font pas moins à crain¬ 
dre , pour la délicateffe & la fenfîr 
bilité de cette partie* 

La Membrane commune qui cou¬ 
vre le Criftàllin par devant , eft 
la partie qu’il faut ouvrir après la 
Cornée. Rarement cette membra¬ 
ne fe trouve aflfez dîfToute pour 
n’avoir 






Ravoir pas befoin de l’ouvrir 5 plu- 
fteurs fois elle eft opaque , & quel¬ 
quefois elle eft épaiffe & dure > 
mais ordinairement elle confervc 
fa tranfparence : Dans tous ces cas, 
excepté le premier, il faut l’ou¬ 
vrir néceftairement pour que la Ca- 
tara&e forte. Je ne m’arrêterai 
point ici à indiquer la maniéré de 
pratiquer cette ouverture .5 je ferai 
feulement fentir la difficulté qu’il y 
a à la faire comme il faut. Les 
Anatomiftes n’ignorent point que 
cette membrane preffe beaucoup 
plus leCryftallin dans la circonfé¬ 
rence que dans le milieu , qui eft la 
partie qui répond au trou de la 
prunelle. Cette preffion eft pl us for¬ 
te fur la circonférence du Cryftal- 
lin , parce que la membrane eft 
preftée elle-même contre ladite cir¬ 
conférence par les fibres pâles ou 
procès ciliaires , qui la rendent 
en quelque façon adhérente à ce 
corps. Pour que le Cryftallin puifte 
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fortîr, il ne fuffit pas d’ouvrît le mi* 
lieu de la membrane , il faudrait 
pouvoir la divifer au moins jufqu’à 
la circonférence du Cryftaili.n , ce 
qui eft impoffible , fans bleflér l’U* 
vée 6c les procès Ciliaires * faure 
de quoi le Cryftallin fore fore diffi* 
eilement j ce qu’il fauc réparer en 
preffanc extrêmement le globe > 6c 
c’eft ce qui caufe de grands acci- 
dens , comme on le verra. Je trou- 
ye encore plus difficile de faire for-* 
tir de fa place un Cryflalfin molaf* 
fe 3 je veux dire une Caeara&e qui 
n’eft pas encore mure } parce que 
pour lqrs l’éçorce du Cryftallin eft 
vifqueufe , par conféquent trouve 
des obftacles qui l’empêchent de fç 
détacher. 

j’ai fuppofé jufqu’icr , que la 
membrane qui couvre le Cryftallin 
pardevant n’étoit point ternie s 
mais au cas qu’elle le fut, 6c qu’el- 
lf fe trouvât plus épaifîe 6 1 plus 
dure qu’à rordinaire, il ne fuffiroit 
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pas feulement de la fendre ; il fou- 
droit pouvoir la faire forcir avec le 
Cryftallin opaque. On fait que cet¬ 
te membrane ne finit pas à la cir? 
cenférence du Cryftallin , qu’elle 
Continue à couvrir toute l’humeur 
yitréej or il eft au(ïî imppfiible de 
la faire forcir avec le Cryftallin,qup 
de la couper circulairement yis-à*? 
yis fa circonférence. 

L’obje&ion que je viens de faire 
n’a pas la même force à beaucoup 
près , étant rapportée, à l’abbaiftè- 
ment de la Cataracte. L’iriftrument 
pouvant agir plus librement dans 
l'intérieur de l’œil , il faudroit que 
la portion de la membrane qui fe- 
roit opaque 5 fut bien dure pour 
qu’on ne-pût l’abattre. 

Voici encore une objedion im^» 
portante au fujet de la même mem¬ 
brane. On conçoit aifément que 
lorfqu’elle eft opaque on rifque 
très-fort après ce que j’ai dit eu 
4efius ? delai$èr une fécondé Cat^~ 
«ij 
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ra&e dans l'œil .-Mais que doit-il ar¬ 
river dans la fuite,quand même cet, 
tê membrane ne feroit pas opaque 
lors de l’opération? Il n’y a point 
d’apparence, attendu fa délicatef- 
fe , qu’ayant été ouverte pour le 
palfage de la Catara&e , enfuitc 
fort délabrée par le frottement de 
ce cprps , elle pût fe cicatrifer. 
Mais fuppofé que cela fut poffiblc, 
que deyiendroit la cicatrice ? ne 
feroit-elle pas un obftacle à la vue ? 
Si oa préfumpît au contraire qu’il 
ne s’en formât point -, & que bien 
loin de cela, lès bords ayant été 
poufïez de côte?; & d’autre par le 
volume de la Cataracte, ne fe rap¬ 
prochaient jamais, & ne paruflènt 
plus vis-à-vis la prunelle : je trou-? 
yerois cela encore plus extraordi¬ 
naire , ne voyant pas ce qui pour- 
roic foutenir ces bords écartés dans 
un milieu fi libre , ou qui a iî peu 
de réfiftance que celui qui eft oc? 
cupé par l'humeur acpçufë. Si ou, 


pr^tendoit que malgré les léfionÿ 
ôt lés délabremens caufés à cette 
membrane , tant par l’inftrument 
que par le frottement de la Cata- 
rade * elle confervât toujours fa 
tranfparence, Soit en fe cieatrifant, 
foit en ne fe cieatrifant pas * je ré¬ 
pondrai que la chofe paroît fi im- 
pollible qu’on fce peut s’en convain¬ 
cre que par l’expérience , en ob¬ 
servant ce qui arrive dans l’efpace 
de plufieurs mois * & même de 
quelque année après l’opération. 
Ceci efi: doutant plus fondé qu’on 
a vu fix mois ou un an après l’a- 
bailfement pratiqué par l’aiguille, 
que cette membrane enfin fe ter¬ 
nit en plufieurs endroits, &; forme 
Souvent des barres qui dénotent 
les léfions faites par la pointe de 
cet instrument. 

Oti voit par là combien de tems 
il faut après l’extradion pour ju¬ 
ger folidement du Succès. 

Ayant fait obferver en peu de 
H iij 
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mots les difficultés qui naiiïent des 
différentes parties intéreiïées dans 
l’extraélion , refte à confidérer cel¬ 
le qui en fait uniquement le fujet 4 
c’eft-à-dire le Crÿftallin. De tout 
ce que je dis dans ce petit Ouvra¬ 
ge 3 touchant la nature de ce corps 
& les changemens qui lui arrivent 
en devenant opaque , on pourra 
conclure aiféffient combien d’obf- 
tacles doivent fe préfenter lorf- 
qu’on veut le faire fprtir de l’oéilt 
Je ne ferai mention ici que de 
quelques adhérences fingulieres, 
fur-tout de celle que le Cryftalim 
contracte fort fouvent avec la 
Membrane commune. 

PlufieursOculiftes confondent cet¬ 
te adhérence, qu’on peut nommer 
fîmple, avec une autre plus compli- 
quéequi joint en mêmetems leCrÿf- 
tallin avec la Membrane commune > 
& celle-ci avec l’Uvée.Je ne parlerai 
point à préfent de l’extra&ion dans 
l’adhérence compliquée. Je ferai 


fentîr feulement les difficultés qui 
{'e préfeiitent en la voulant prati¬ 
quer dans la première. 

Pour faciliter la fôrtie du Gryft 
tallih dans le cas de l’adhérence 
Ample , il faudroit le pouvoir fé- 
parer de la membrane avec laquel¬ 
le il eft joint , ce qui demanderoit 
une diflèdion. toute particulière , 
dont on voit aifément l’impoffibi- 
lité & le danger qu’on eneoureroit 
en voulant l’éprouver. Ï1 eft d’ail¬ 
leurs très-difficile que cette mem¬ 
brane fe déchire autour du Cryf- 
taliin, pour que la partie qui lui eft 
attachée forte avec la Catarade. 
Cela ne poürroït arriver que par 
une preffion violente qu’on feroit 
fur le globe 5 ce qui cauferoit de 
grands accidens. Si pour livrer le 
paflage aux rayons dans ce cas, on 
perçoit la Catarade dans le milieu , 
ce pourroit être en vérité une ref- 
fource quoique très incertaine. J’ai 
éprouvé cela dans le nommé Rouf* 
H iv 
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feaa. Sa prunelle , qui était* déjà 
fort étroite avant l’opération 3 s’ell 
relTerrée encore beaucoup plus de¬ 
puis. 

Dans l’adhérence JimpTe, j’ai vû', 
fuivant ma méthodeque l’abbaif- 
fement réuffit. j’ai l’exemple en- 
tr’autres de la Cataraéle que j’ai 
abbattue dernièrement à Mademoi- 
felîe la Baronne BeyvicK à Mada¬ 
me Sainte-Paule à Bon-Secours * 
qui l’avoic depuis i 5 ans, & de 
celle que j’ai abbattue à Mademoi- 
felle La Croix chez Madame la 
FrinceÆe de Carignan. Ces trois 
opérations ont eu tout le fuccès 
qu’on pouvoit délirer. M. De- 
mours , entr’autres, en a été té¬ 
moin , êc a pu juger de la mauvai- 
fe efpéce de ces Catara&es. 

Au relie , non-feulement l’adhé¬ 
rence du Cryflallin aux parties voi¬ 
sines peut caufer des obllacles à fa 
fortie ; mais aulîi certains dégrés 
d® dureté , de mollelTe , de Hui- 
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dicé * enfin de diflbhition de ce 
corps * peuvent en empêcher l’ex- 
tra&ion. 

L’humeur vitrée ne mérite pas 
moins une attention particulière, 
fans entrer dans le rifque qu'on 
court qu'elle ne s’écoule par Tou- 
verture faite à la Cornée , ce qui 
produit la perte de l’œil \ je me 
contenterai de faire fentir que le 
Cryftallin ne fauroit quitter fa pla¬ 
ce , 6c fortir par le trou de la pru¬ 
nelle , fans être poufié de derrière 
en avant* Les inftrumens ne font * 
prefque d’aucun fecours pour îe 
tirer dehors ; c’ed donc en com¬ 
primant le globe qu’on fait fortir 
le Cryftallin opaque , c’eft-â-dire 
la Cataracte. Par cette compreffion 
la mafle vitrée s’avance vers la Cor¬ 
née, 6e chafle en conféqoence le 
Cryftallin de fa place. Les Ânato- 
miftes n’ignorent point les conne¬ 
xions de toute cette maffe avec la 
membrane qui renviloppeî ni eel- 
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les de cette membrane avec l’autre 
qui fuit, ainfi du refte, Or que 
n'a-t-on pas àcraindi-e après de pa¬ 
reils efforts & dérangemens de la 
ma fie vitrée pour la déiicatefîe de 
fes vefficules, pour celle de la Ré¬ 
tine , en un mot, pour le tapis noir 
qui enduit la membrane RuyA 
chienne 6c qui abforbe les rayons. 
C’efl-là à quoi j’ai pu attribuer l’a¬ 
veuglement dans le dernier cas où 
j’ai pratiqué l’extraction , qui d’ail¬ 
leurs avoir réufîi. M. Demours a vû 
le Malade qui en a été le fujet. Je 
me fînîrois point fi je voulois en¬ 
trer dans un plus long détail fur 
■te incenvéniens de l’extraction. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES 

PLANCHE I. 

F Igure premiere. Cette figure repré¬ 
fente un œil divifé verticalement par 
le milieu ; la membrane Conjonélive de 
même que l’Albugmée en ont été répa¬ 
rées. La ligne externe C G > indique la 
Sclérotique A dont la portion plus Tail¬ 
lante D 3 fe nomme Cornée. La ligne qui 
fuit , dénote la Choroïde. La troifîéme 
ligne indique la Membrane commune , dont 
la portion plus faillante E a en couvrant le 
Çryftallin pardevant l’affujettit dans l’hu¬ 
meur vitrée. La quatrième ligne ( c’eft-à- 
dire la plus interne ) exprime laïnembra-, 
ne vitree : elle décrit prefque un cercle, 
excepté la portion F, ou C Figure 4™', qui 
forme le chaton.Cette quatrième membra¬ 
ne enveloppe immédiatement l’humeur vi¬ 
trée , marquée par de petits traits. On voit 
dans la partie inférieure du globe une 
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Catara&e ou un Cryftallin abbattu , ènveV 
loppé du voile ou de fa propre capfule, & 
parfaitement environné par l’humeur vi¬ 
trée , tel qu’il doit être après une opéra¬ 
tion bien Faite. On ïe voit aufli dans fa 
place A, enveloppé de fa jpropre capfule. 
N portion du nerf optique. X X prunelle. 
BB endroit d’adhéfion naturelle de la fclé- 
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torique ayec , 1 a Choroïde , de celle-ci 
avec la membrane fuivante , &c. J J défi- 
gnent plufieurs traces faites par le bout de 
1 infiniment , pour loger }a Cntara&e. 
Après avoir fait ces premières traces^, on 
lève le bout de l’inftrument derrière le 
chaton, fuivant la ligne pointéeKK j on 
ouvre la partie fupérieure du chaton dans 
le point L c enfuite on le guide, fuivant la 
ligne pointép , entre la Membrane corn- 
mu ne Ë , & la capfule propre du Cryftal- 
lin O. Lorfqu’on a fait delcendre l’infiru- 
ment jufqu a la partie inférieure dp cha¬ 
ton , jfi la Catara&e n a pas quitté fa pla# 
ce , on ouvre le chaton dans le point M ) 
cette ouverture eft .prefqup diamétrale¬ 
ment oppofée à la précédente L , & com¬ 
munique avec les traces J J. Enfuite on 
reprend la même route derrière le cha¬ 
ton , fuivant la ligne pointée K K , on 
entre de nouveau par la première ouvert 


des Planches. 19 

tûre L, & pour-lorronabbat la Catar-ade. 
La figure quatrième préfente l’idée de la 
Membrane commune A A I>, dont la por¬ 
tion D forme la partie antérieure de la 
première capfulë ou capfule extérieure du 
Cryftalliri. BB B C , indiquent le vôileou 
membrane vitrée, dont la portion C for¬ 
me le chaton du Cryftallin. Tout l’efpace 
B B B C , eft occupé par l’humeur vitrée 
ou malfe vitrée. E, Cryftallin revêtu de fa 
capfule propre,tracée par des points. ( J’ap¬ 
pelle en plufieurs endroits cette capfule, 
qui n’eft qu’un fubtil voile , dont j’ai par¬ 
lé à la page-4a , capfule propre ou cap¬ 
fule interne du Cryftallin ; & l’autre D C, 
capfule externe ou première capfule. { La 
troifiéme figure repréfente une Cataracte 
A ; , & une aiguille B. Elle fert pour la dé- 
monftration de ce qu’on lit à fa page 91. 

Figure seconde. Elle montre l’inftru- 
ment, tel qu’il eft dans le moment qu’on 
-veut opérer. On connoîtra aifément par 
la fi gnre,le méchanifme de cet inftrument:; 
il eft formé d’un tuyau d’y voire de figure 
cilindriqtte A ; chaque extrémité de ce 
tuyau eft embralTée d’une virole d’argent 
avec couliflè percée dans le milieu , pour 
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laiiTer paflèr l’aiguille. ( fig. 6 Ç . ) La virole 
D , qui eft au milieu, n’a point d’ufage 
bien diftinét. La Baflecule E fert à pou¬ 
voir fixer & lâcher l’aiguille qui part à la 
faveur d’un reftort de figure Conique, fig, 
7. On doit confidérer deux parties dans: 
l’aiguille, fig. 6 . Une depuis F jufqu’àB, 
& l’autre depuis B jufqu’au bout. La pre¬ 
mière partie a la forme d’un cylindre. La 
fécondé eft platte d’un coté, & convexe 
de l’autre. Celle-ci diminue infenfiblet 
ment d’épaiftèur, en approchant du bout 
ou extrémité G. Elle elt très-pointue en 
G , & fort tranchante depuis A jufqu’au 
bout. La première partie eft percée dans 
l’extrémité B, fuivant fan axe , pour re¬ 
cevoir l’extrémité de l’aiguille , qui y eft 
montée à vis. La même partie eft en> 
bradée par quatre viroles ou anneaux 
ECDH. H embrafte le trou , afin qu’il 
n’éclate ; D, arrête la pointe émouftee du 
reftort, dont la bafe doit être tournée du. 
côté du bout de l’aiguille *, C , reçoit la 
dent de la BalTecule: La virole F , étant ad¬ 
hérente , comme les trois autres , au Cy¬ 
lindre , & ayant un diamètre beaucoup 
plus grand que celui du trou K, empêche 
que l’aiguille, chaftee par le reftort con¬ 
tre le même trou, ne forte que de l’éten* 
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due de F à I, comme on voit dans la cin¬ 
quième iïgure. Le pied ou bafe F, fert à 
pouffer l’aiguille à laquelle elle tient , 
moyennant une vis. La fig. 6 . fert à faire 
voir l’aiguille en face. Dans la figure 1 „ 
on la voit de côté. A l’extrémité fupérieu- 
re du tuyau eft folidement attaché la bran¬ 
che qui fert à abbattre la Cataraéfce- Deux 
lignes & demie au-delà de fon point fixe , 
cette branche eft embraflee par une virole 
oü bouton percé , de figure olivâtre M , 
C j ce bouton tient à la même branche % 
moyennant une vis , & embraife en mê¬ 
me tems l’aiguille ; la pointe de l’aiguille 
fe retire dans l’ouverture de ce bouton , 
lorfqu’on lâche le relfort, comme on voit 
dans la figure cinquième. La branche dont 
je viens de parler , dans fon commence¬ 
ment , c’eft-à-dire,depuis le tuyaujufqu’ati 
bouton , a la moitié de l’épaifleur que 
l’aiguille a depuis K jufqu’à B , figure 6 e . 
Sc repréfente un Cylindre coupé, fuivant 
fa longueur par le milieu. Au-dellus du 
bouton M, cette branche diminue infen- 
fiblement d’épaifteur en s’arrondillant. 
Voyez figure cinquième. Elle forme une 
petite largeur au bout ; c’eft par-là qu’on 
abbat la Cataraéte. Pour que cette branchç 
ait plus de juftefte 3 on peut la faire d’or», 
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Figure troifiéme expliquée en même 
rems que la première. 

Figure quatrième. Voyez l’explica¬ 
tion de la première. 

Figure cinq e j nx e , fept e . Voyez l’ex¬ 
plication de la figure deux'. 

PLANCHE IL 

Figuri premiere. Elle repréfente J les 
parties intérieures de l’œil gauche , dont 
il eft parlé à la page 107 , & fuiv. A A A, 
lambeaux de la membrane Choroïde divi- 
fée en pkifieurs angles. BBB, Membrane 
commune. C , Catarade, diminuée confi- 
dérablement de volume. D, Prunelle.E,, 
Uvée, ou partie poftérieure de l’Iris. F , 
Libres pâles ,, ordinairement appellées pro< 
cïs Ciliaires. 

Figure seconde. Elle repréfente les- 
parties intérieures de l’œil droit, dont il 
eft parlé à la page 107 , & fuiv. A AA A, 
Sclérotique renverfée. BBB, Choroïde 
renverfée. C C , Membrane commune , qui 
couvre les procès Ciliaires. D a Cataracte. 
E , Prunelle. F F G, Fibres pâles , autrement 
dites procès Ciliaires. H , Uvée cut-partie 
poftérieure de II fis.. 
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Figure troisie’me , représentant l’œil 
gauche dépouillé de la Sclecotique & de 
la Choroïde. ( Voyez pag. 114 , &fuiv. ) 
DDD, membrane vitrée. C, portion de 
la Membrane commune qui couvroit le 
Cryftallin , & qui fe trouvoit intade dans 
cet œil. AB , lambeaux de Membrane- 
commune difféquée fuivant l’ordre indi¬ 
qué à la page 115 . E , Catarade. La ligne 
courbe pointée indique le volume ordi¬ 
naire d’une Catarade.: Par-là on voit d’un 
coup d’œil combien cette Catarade F , 
avoir diminué depuis l’opération. Les pe¬ 
tits traits indiquent la mafie vitrée ou l’hu¬ 
meur vitrée, dont la Cataracte étoit par-» 
faitement environnée. 

Figure quatrie’me. Catarade trouvée 
dans l’œil indiqué par la figure zyc’efl: là le 
volume & la forme ordinaire d’une Cata¬ 
rade. 

Figure cinquie’me. Catarade trouvée 
dans l’œil gauche , & qui s’étoit fondue 
considérablement depuis l’opération. 

Figure sixie’me. Elle fert pour l’intelli¬ 
gence des remarques fur l’extradion de la 
Catarade. Z X,indiquent l’ouverture qu’il 
faut pratiquer pour faire fortir la Cata¬ 
rade. B , Piqueure qu’on fait ordinaire¬ 
ment pourabbattre la Catarade. 
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Figure sêptie’me. Cette figure fertde-' 
clairciflfement dans les Remarques fur F ex¬ 
tradion. Le fegment A, indique la Cor¬ 
née. B , Prunelle. CC, Iris. 

Fin de VExplication des Planches. 

APPROBATION 

de l* Académie Royale des 
Sciencesextraite des Regif- 
tres de cette Academie , à la 
datte du qSepteinb r e ij$i* 

M EÆeurs Morand &. Bourde- 
lin , qui avoient été nom¬ 
més pour examiner un Mémoire 
de M. Pallucci , Chirurgien 5 Pen¬ 
sionnaire de Sa Majefté Impériale, 
fur l’opération de la Catara&e, 
en ayant fait leur rapport '■> l'A¬ 
cadémie a jugé qu’un grand nom¬ 
bre d’opérations faites avec fuc- 
eès par M; Fallucci, qui a eu plu¬ 
sieurs Membres de l’Académie 




pour témoins de Ton habileté, afïu- 
roit à fa Méthode une jufte pré¬ 
férence fur celles qui étoient déjà, 
connues. En foi de quoi , j’ai figné 
le préfent Certificat. A Paris,, ce 
onze Septembre mil fept cens cfn- 
quante^un. Signé , G RA ND JE AN 
DE FOUCHY , Secrétaire perpé¬ 
tuel 

APPROBATION 

de l'Académie Royale 
de Chirurgie* 

M Efiîeurs Verdier & Levrct, 
qui avoient été- nommés 
pour examiner une Aiguille à Ca- 
tarade de L’invention de M. Pal- 
lucci , Chirurgien y Penfionnaîre 
de Sa Majefté Impériale y ayant 
fait leur rapport , L’Académie a 
jugé , que ce,t inftrument eft très** 
bien Inventé pour remplir le bur 




%o% 

que l’Auteur s’eft propofé i qué 
JV1. Pallucci s’èri iert avec une 
dextérité parfaite & avec fuccès. 

En foi de quoi , j’ai donné le prê¬ 
tent Extrait de fes Regiftres. A 
Paris, ce .dix Septembre mil fept 
eens cinquante-un. 

Signé , MORAND a Secrétaire * 

perpétuel*- 

Cri aura pû voir dans une Let- 
tre , qui a paru depuis quelques 
mois, un plus grand nombre de 
témoignages de cette Académie, 

& de plusieurs Perfonnes en état 
de juger folidement , tant par leurs 
eonnoiïïances fupérieures dans cet-* 
te matière , que parce qu’elles ont 
aflifté aux-opérauons, examiné l’é¬ 
tat des Malades auparavant les 
ont fuiyi long-tems après. -Ceft-là 
qu’on trouve entr’autres- le témoi¬ 
gnage de Mi DEMOURS, Médecin 
Oculifte , dont on connoît la répu¬ 
tation , & celui de M. MORAND, 







AUTRE APPROBATION. 


J ’A i lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un manufcrit ayant pour ti¬ 
tre : Méthode d? abbattre la Cataracte par M. 
Pallucci, Chirurgien Penfionnaire de 
leurs Majeftés Impériales, & Membre de 
l’Academie de Florence, & je n’y ay rien 
trouvé qui puiflfe en empecher l’impreffiont 
A Paris, a J.5. Décembre i 7 5 1. 


MORAND Ctnfeur Royal, 



FAUTES. 


Pag. $»< lig- ire. Orbite ne , lîf Orbite en. 
Pag. x6. Ug . 18. du peu , lif du trop. 

Pag. 19. lig* 3. de la maffe vitrée, lif. du Cryf. 
tallin. 

Pag. 3 6. lig . iî. avoient, lif. avec. 

Pag. 60. derniere lig. diffoue , lif diffoute. 
Pag. fupprimei, ou vitrée. 

Pag. 87. lig. 4. Aracnoïde, lif vitrée. 

Pag. 98 lig. 7quatrième, lif deuxieme. 

Pag. 87. Nota. . lif 163. 

Pag. no. lig. z. joinc Y intempérance , lîf 
joint à l’intempérance. 

Pag. 118.ligamensCiliaires, lifligz* 
ment Ciliaire. 



-Elù.Jïa 

















